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NOTRE FOI, NOTRE LANGUE! 


WINNIPEG, SC 


Staline remporte une victoire 
au sujet de la Pologne 


æs trois chefs s'entendent pour briser la puissance militaire de l'Allemagne. 
Une conférence des Nations Unies aura lieu à San Francisco le 25 
avril. Moscou a une curieuse de conception des élections libres. 
(Reproduit du Devoir) 

Les trois chefs d'Etat alliés ont terminé leur conférence et une déclaration officielle 
Mendue publique lundi après-midi en a annoncé les résultats. Cette réunion a eu lieu 
Pn Crimée, au palais de Livadia, près de la ville de Yalta. Déjà les correspondants dé- 
xignent sous le nom de “Charte de Crimée” le document publié lundi, qui porte la date 
au 11 février, et les signatures des trois chefs d'Etat. Les décisions prises se répartis- 
ent en deux groupes selon leurs objets particuliers: (1) vaincre et pacifier l'Allemagne; 
#) rétablir l'ordre et assurer la paix. 


U pour ce qui est de La défaite —————————— 
Âe l'Allemagne, les états-majors|]s forme de gouvernement sous | d'un territoire russe. Si ce sont 
1nglais, étatsunien et russe Ont|]squelle ils veulent vivre, et donc | vraiment là les vues des Alliés 


sur ces pays, cela n'aidera pas 
la paix. 


: le rétablissement des droits sou- 
sfmble et & détail des|verains des peuples qui en ont 
“vrojets d'offensives. Là-dessus il! 6t6 privés par les pays agresseurs. 

a de qu'on n'a pas donné de| Afin de promouvoir des conditions 


ur la première fois conféré en- 


t° ” 
arrétæ en 


La Pologne 
Il est évident que M. Staline 


soi 
801 


1 


enseignements; les trois chefs|Lropres à l'exercice de ces droits 


a remporté une victoire complète 


Etat concluent sur ce point:|les trois gouvernements affir-| Au sujet de la question polonaise. 
“L'Allemagne naziste est perdue.| ment qu'ils aideront tous les peu- L'armée rouge a chassé les lle- 
es Allemands rendront seule- | ples de l'Europe libérée et les an-| ;mands de la Pologne. Moscou a 
avent plus lourd pour eux-mêmes | ciens satellites de l'Axe à rétablir | installé le gouvernement provi- 
12 coût de leur défaite en tentant | l'ordre: ils s'engagent aussi à fa-| soire pro-soviétique, et MM. 


11° continuer une résistance Sans | voriser l'établissement le plus tôt 
spoir.” 11 convient de noter ici! bossible, par des élections libres, 
ncore une fois que c'est contre | de gouvernements conformes aux 
if*Allemagne naziste” que là con-| ,5eux de ces peuples et d'aider là 


amnation est portée. 


1 


où ce sera nécessaire à la tenue 


La pacification de l'Allemagne | de telles élections, 


| Roosevelt et Churchill se sont 
| trouvés devant un fait accompli. 
| Sauf des atténuations dans la 
| phraséologie, ils ont capitulé. Les 
trois chefs disent carrément que 
|la frontière orientale de la Po- 


Elections libres | logne suivra la ligne Curzon, avec 
e l'Allemagne, les trois chefs] Ce paragraphe sur les élections | Quelques corrections de détail en 
liés disent qu'ils se sont enten-|]ibres des pays libérés supprime- | faveur de la Pologne; cela veut 
us pour faire observer “les ter-|r34.il toutes les inquiétudes? | dire que la Russie acquiert envi- 
pes de la reddition sans condi-| Malheureusement à ce sujet l'o-|ron la moitié du territoire de la 


Au chapitre de la pacification | 


® ® D 


: ions que nous imposerons ensem- 
je à l'Allemagne naziste après 
t'ue la résistance allemande aura 
uité écrasée”. Il y a lieu de noter 
ue pour la première fois M, Sta- 
ne signe un document où l'on 
\éffirme le principe de la “reddi- 
on sans conditions”; mais la for- 
‘dule célèbre ne s'applique plus 
qu'à l'Allemagne naziste, ce qui 
+ eut faire une grande différence. 
s ajoutent que ces termes ne 
eront pas connus avant la défaite 
Anale de l'Allemagne, mais que 
Ilhacune des trois puissances occu- 
era une zone distincte de l'Alle- 
1agne, sous l'autorité d'une com- 
Spission centrale de contrôle qui 
£#ra composée des commandants 
af des trois ssances et 
l'égera à Berlin, On à convenu 
Mye la France sera invitée à pren- 
ire une zone d'occupation et à 
+ ommer un quatrième membre 
gans la commission de contrôle. 
Briser sa puissance militaire 
Pour pacifier l'Altemagne, les 
-ois alliés proclament qu'ils veu- 
16nt briser sa puissance militaire; 
\'upprimer ou contrôler toute l'in- 


L 


pinion mondiale ne peut pas s’en| Pologne, tel qu'il était lorsque les 
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Mabalacat quelque temps après 


ca 


| Radio-Saint-Boniface 


| On nous apprend d'Ottawa que 
|le Gouverneur Général en Con- 
| seil a approuvé le 6 février 1945, 
la recommandation des gouver- 
neurs de Radio-Canada et du Mi- 
nistre de la Reconstruction à 
l'effet qu'on accorde une licence 
à Radio-Saint-Boniface Limitée, 
société incorporée, ainsi que la 
recommandation des techniciens 
de Radic-Canada. En conséquen- 
ce, le Gouverneur Général en 
conseil a donc donné son appro- 
bation le 6 février 1945. 


LE CHEMIN 


1 pp: 


PRIX: CINQ SOUS 


ON DROIT! PRINCE-ALBERT, Sask. 


L'hon. Ivan Schultz a préparé un 
programme d'hygiène remarquable 


La semaine dernière eut lieu l'ouverture de la quatrième session 
| de la vingt-et-unième législature du Manitoba. Le discours du trône 
| fut lu par l'hon. R. F. McWilliams, lieutenant-gouverneur du Mani- 
|toba. Ce discours expose les lois qu'entend avpliquer le gouverne- 
| ment provincial à la paix. Elles concernent l'hygiène, l'électrifica- 
| tion des campagnes, le service —— 
| de médecine vétérinaire, l'instruc-|{ernement veut multiplier les 
[tion publique, la réhabilitation | Létérinaires, en formant des jeu- 
des démobilisés, Une commission | Les, 11 veut aussi augmenter les 


Cette bonne nouvelle, qui dis- | Spéciale relevant du ministère de | subventions aux arrondissements 
sipe tous les malentendus, a été | l'Hygiène et de l'Assistance sera} scojaires dont les contribuables 
communiquée à M. le docteur! "0MmMmée pour administrer Jes|,e beuvent payer assez; les sub- 
Howden, député de St-Boniface, | Pensions aux vieillards et aux|entions à l'Université du Mani- 
qui s'est occupé de cette question | *Veugles. Le gouvernement veut\{64 Le gouvernement a établi 
avec beaucoup de zèle On a fait | C00rdonner toutes les maisons de|qes écoles de métiers pour les 


tenir à M. Howden copie officielle | 
des minutes de l'assemblée du| 
Comité du Conseil privé. Tous! 
nos amis se réjouiront de cette | 
bonne nouvelle, 
(Communiqué) 


La Russie ne 


correction sous le procureur gé-| jémobilisés; ces derniers pour- 
néral. |ront apprendre l’agriculture à 
Le programme d'hygiène Brandon. Le Manitoba Technical 

Le programme de l'hon, Ivan! Institute veut améliorer ses cours, 


|Schultz, ministre de l'Hygiène, | Le gouvernement veut aussi aug- 
| comporte des services de préven-|menter le salaire minimum, ré- 
former la loi des accidents ds 


|tion, de diagnostic et de traite- 
Iment, l'amélioration des hôpi-| travail, selon le repport d’un co- 
| taux. Il est conçu pour s'adapter | mité qui est présentement au tra- 
à l'assurance-maladie fédérale, si! vail. 


Le général MacArthur fit l'inspection du 


champ d'aviation de 


la prise de Luzon. C'est à cette 


occasion qu'il prononçasla phrase fameuse qui s’est maintenant 
réalisée: c'est vers Manille qu'il faut maintenant vous diriger. 


M. l’abbé Louis-H. Hogue, 


tenir à de pures conjectures, car 
il y a des précédents, Au début 
de l'été de 1940, la Russie qui é- 
tait alors en excellents termes 
avec l'Allemagne et venait de par- 
tager la Pologne avec elle, an- 
nexa les trois Etats baltes, La 


| Alliés—dont le Canada—ont dé- 
|claré la guerre pour défendre 
| l'intégrité territoriale de la Polo- 
gne. 

Selon le projet préconisé par 
M. Staline, on promet des com- 
pensations territoriales à la Po- 


curé d’Elie, est décédé 


En moins d'un an, le diocèse de Winnipeg vient de perdre deux 
dignes prêtres. Le printemps dernier, la tombe se ferma sur M. 
l'abbé Bernard Davis, que la mort a ravi si soudainement à l’affec- 
tion de sa famille et de ses paroissiens de Dauphin, à la fleur de l’âge. 


Russie avait conclu avec chacun | logne au nord et à l'ouest. Toute- 
de ces trois pays, en septembre et | fois, il est établi en principe que 


octobre 1939, des traités d’assis- | les questions de frontières ne se- 
ront résolues qu'après la guerre, 


Comment tout cela peut-il se con- 
cilier, c'est difficile à dire, Mais 
là aussi on aura un fait acquis, 
car le gouvernement provisoire 
de Varsovie a annoncé son inten- 
tion de prendre immédiatement 
le gouvernement civil des territoi- 
res allemands qu'il veut garder, 
notamment tout ce qui est à l’est 
de l’Oder et de la Neisse. 
Gouvernement provisoire de 
la Pologne 

| Une commission composée de 
MM. Molotov et Harriman et de 
| sir A. Clark-Kerr est chargée de 
| négocier avec le gouvernement 
provisoire de Pologne en vue de 
| constituer un gouvernement pro- 


tance mutuelle aux termes des- 
quels l’Union soviétique garantis- 
sait l'indépendance de ses petits 
voisins. 

Or à l'été de 1940, Moscou déci- 
da que les trois pays avaient violé 
leurs traités d'assistance mutuelle 
avec la Russie, Comme dans la 
fable de La Fontaine c'est l'a- 
gneau qui menaçait de manger le 
loup. L'armée russe envahit les 
trois Etats, l’on fit un certain 
nombre d’‘arrestations protectri- 
ces” pour calmer l'opposition et 
il y eut ensuite des élections qui 
eurent lieu le 14 juillet dans les 
trois pays, Dans les trois cas, il 
n'y avait qu'un parti à demander 
le suffrage populaire, et les élec- 


> ustrie qui pourrait servir à la|tions donnèrent le résultat sui-|vjsoire d'unité nationale dont fe- 


roductiun militaire; punir les|vant: en Lituanie, 


99.19 pour- 


lLiminels de guerre; supprimer | cent du vote en faveur du parti 


*$ parti et les lois nazistes. On ne| unique; en Lettonie, 97.6 pour- 
»Seut pas détruire le peuple alle- | cent, et en Estonie, 92.9 pour- 
»pand, mais la déclaration précise | cent, Les parlements ainsi élus 
ue c’est seulement quand le na-|demandèrent le rattachement de 
isme et le militarisme auront été | ces pays à l'Union soviétique, Or 
Oktirpés qu'il y aura espoir pour|jusqu’à la dernière minute les 
1>s Allemands de mener une vie! autorités politiques régulières de 
uwpnvenable et d'avoir une place|ces petits pays avaient fait tout 
ans ie comité des nations. | leur possible pour sauver l'indé- 
Les Allemands devront réparer | pendance; le résultat du vote in- 
Tütant que possible les dommages | dique assez dans les circonstances 
u’ils ont causés. Une commission | à quelles méthodes on a dû re- 


ani siégera à Moscou verra à ar-|courir pour soulever un tel en-| 


ter les détails de ces épars Romans à : 
ons en nature. | Si ce sont des élections aussi 
1€ L'établissement de la paix | “libres” que celles-là que la Char- 
OÙ L'un des principaux problèmes | te de Crimée promet au monde, 
‘ programme de la conférence, | l'on ve se reed ce que du- 
n'était la solution du conflit sur-| par 1 As rer gd Eh 
e 0 io 


raient partie des membres du 
[ecuvernemens provisoire actuel, 
et d’autres dirigeants polonais en 
Pologne et à l'étranger, Quand ce 
| nouveau gouvernement sera cons- 
|titué, la Russie, l'Angleterre et 
|les Etats-Unis s'engagent par la 
| signature des trois chefs d'Etat 
à établir des relations diplomati- 
| ques avec lui. Que devient dans 
tout cela le gouvernement polo- 
nais de Londres, la déclaration 
ne le dit pes, mais chacun peut 
s'en douter. 

Une solution analogue a été 


.| adoptée pour la constitution d'un 


|nouveau gouvernement en You- 
| goslavie et la formation d’un par- 
lement provisoire. 

La déclaration annonce aussi 
| qu'à l'avenir les secrétaires d'E- 
|tat aux Aïfaires étrangères des 


| 


gnu à Dumbarton-Oaks, à pro-| : 
“os du projet d'une nouvelle so-|n€ sont pas vraiment libres, on| trois pays se réuniront tous les 


été des nations, Les trois pays| 


discrédite auprès des peuples le|trois ou quatre mois, dans les 


e s'étaient pas entendus au sujet | régime démocratique, et l'on pré-| trois capitales à tour de rôle. 


u droit de veto des grandes puis- 


it La déclaration affirme| 


inces. 


| pare la voie aux dictatures, 
| 


La déclaration ne dit rien des 


| Après avoir exposé ces résultats 
| de leurs entretiens, les trois chefs 


ue ce problème a été résolu, | Etats baltes, et l’on peut se de-| d'Etat terminent leur déclaration 
uiais on ne dit pas comment. Les| mander s'ils ne sont pas tout sim-| conjointe en affirmant leur dé- 
wrrespondants estiment qu'il y a | plement sacrifiés, car le document | termination de maintenir leur u- 


1 un compromis entre l'attitude 
lbs Etats-Unis et celle de la Rus- 
lle. 

L Ce règlement en tout cas per- 


parle des pays libérés de la domi- 
nation allemande, Si les Etats 
baltes avaient été envahis d’abord 
par l'Allemagne, ils seraient des 


nité de but et d'action dans la 
paix comme dans la guerre, C’est 
très beau, mais on peut se deman- 
der quel est le vrai degré d'unité 


uet d'aller de l'avant et les trois! pays libérés. Mais comme ils é-|qui règne dans le moment entre 


, efs d'Etat ont décidé de convo- 
“uer une conférence des Nations 


| taient à ce moment devenus des|ces trois pays si différents par 
| républiques membres de l’Union | leurs institutions politiques, leur 


? nies qui aura lieu à San Fran-|soviétique, l'armée rouge a sim- | organisation sociale et leurs inté- 


nisco le 25 avril, afir 
i} charte d’une orga 
ationale selon 
‘té par les quatre £ 1 
Mnces. Comme on prévoyait 
its quatre puissances de Dum-| 
1frton-Oaks vont devenir cinq, | 
Ju l'on va offrir à la Chine et à| 
France d'envoyer conjointe- | 
Uent avec les Etats-Unis, 
Cleterre et la Russi 
si la réunion de San 
Suppression du nazisme et du 
fascisme 

Une fois réglées les questions 
latives à l'Allemagne et à 
asture société ationale, 
nférence a porté sur les pro-| 
èmes politiques qui divisent les| 
incipaux On 
rétablissement 
vie eco 
compor 


ion inter- 
\ déjà ar- 
des pui 


! 


la 
la 
4 1 


alliés äa convenu 


de l'ordre 


: le 


de 

pt doit 
pp1 -ssion 
1 nazisme et du fascisme, 
&e création d'institutions démo- 
»râtiques au choix de chaque 
nruple libéré. La déclaration si- 
.iale que c'est un principe de| 
K Charte de l'Atlantique que le 


la 
des derniers vestiges 


d'abord 


puis | 


| 


oit de tous les peuples à choisir | durant laquelle la Pologne fut sacrifiée à la Russie. 


de préparer | plement 


chassé les Allemands 


| rêts. 


OU FUT SACRIFIEE LA POLOGNE 


| 


On voit sur cette carte Yalta 


KHARKOV 
L 


SSIA 


sr 


$TALINO 
. 


L.2 
JA ROSTON 


où fut tenue la 


| 


Aujourd'hui c’est un prêtre plus âgé qui disparaît, après avoir 


fourni une belle et longue car-% 


rière sacerdotale, M. l'abbé Louis 
Hogue compte parmi les anciens 
du clergé de la province, ayant 
exercé d’abord son ministère 
dans le diocèse de St-Boniface et 
ensuite, depuis 1916, dans celui 
de Winnipeg. . 
Biographie À 
! Le défunt est né le 8 juin 1877, 
à St-David d'Yamaska, P/Qr d' 
dolphe Hogue et de Marie J Ÿ 
Il était l'arrière petit-neveu de 
Mgr Provencher, Il n'avait que 
5 ans quand il quitta la province 
de Québec avec ses parents qui 
vinrent s'établir à St-Boniface, 
Man. Il fit ses études classiques 
au collège des RR. PP. Jésuites. 
Comme un bon nombre de ses 
anciens condisciples, c’est dans 
cette admirable institution qu'il 
sentit les premiers attraits pour 
l'état ecclésiastique. Après son 
cours universitaire, il entra au 
grand séminaire de Montréal, et 
le 19 juillet 1903, Son Excellence 
Mgr A. Langevin lui conféra 
l'ordre de la prêtrise dans l'an- 
cienne cathédrale de St-Boniface. 
Première cure 
Peu de temps après son ordina- 
tion, nous le voyons donner les 
prémices de son sacerdoce dans 
un district nouvellement ouvert 
à la colonisation, à St-Adélard 
d'Inwood dont il fut le curé- 
fondateur, Il y bâtit une église- 
presbytère et se dévoua corps et 
âme pour le bien de ses parois- 
siens, Inutile de dire qu’il connut 
avec eux les inévitables priva- 
tions des débuts. 
En 1505 Mgr Langevin le nom- 


[Suite à la deuxième page] 


Un as de la première 
grande guerre décédé 


ABBEVILLE, France—-M. Mar- 
| cel Doret, fameux as de la pre- 
mière grande guerre mondiale -et 
| champion de courses en automo- 

bile et en avion, est décédé ré- 
| cemment à 48 ans. 

Il avait gagné le championnat 
mondial dans une course en avion 
sur une distance de 1,000 kilomè- 
{tres qu'il a parcourue à une vi- 


1930 il avait parcouru la même 
distance à une vitesse de 166 mil- 
les à l'heure. 

| En 1925 et en 1927 il avait rem- 
| porté le championnat mondial de 
| vitesse en automobile dans une 
|course de 24 heures. Il avait 
fondé la plus grande école d’avia- 
tion de France, l’Aéroclub de la 
Somme, et en 1939 il avait pris la 
direction de l'école d'entraîne- 
| ment de Saumur, 


| 
| 


Le professeur Scott 
membre du triumvirat 


7") 


STE THERESE DE LISIEUX, 
SECONDE PROTECTRICE 
DE FRANCE 


PARIS-—Dans les milieux  ca- 
tholiques on a appris avec joie 
ces jours derniers que Sa Sainteté 
meurtre XII, à la demande de 
La français, 


Jésus seconde protectrice de la 
France, La première protectrice 
est sainte Jeanne d'Arc. 


. La décision papale coïncide a- 
vec les préparatifs pour amener 
à Paris, à la fin du mois, le corps 
de sainte Thérèse, dans un ma- 
gnifique reliquaire, don des ca- 
tholiques du Brésil. Le corps sera 
reçu à Notre-Dame par les car- 
dinaux et archevêques. 


veut pas de la 
Croix-Rouge 


| celle-ci est instituée, | 
| Un essai d'électrification rurale | 
sera tenté cette année dans 3 ré-| 


Aide aux districts ruraux 
M. J. R. Salomon, d'Emerson, 
qui a proposé l'adoption du dis- 


GLASGOV/-Le due de Bed-|gions comprenant mille fermes, | cours du Trône, a réciamé de la 
ford, adressant la parole devant | afin d'étudier les problèmes à ré-| Chambre une aide plus considé- 


l'Union de contrôle démocratique, 
a averti qu’il “existe un danger 
grave d'une guerre future avec la 
Russie”, 

Le duc de Bedford a rappelé 
que la Russie “est le seul pays 
qui n'admet pas la Croix-Rouge 
ou aucun autre organisme inter- 
national” et il a ajouté qu'il n'y 
a “aucune liberté individuelle ou 
de presse et qu'il n'y a rien de 
démocratique” en Russie, 

“Le commun du peuple sera 
irrité des actes de cruauté com- 
mis par les Russes en Pologne et 
dans les Etats baltes, dit le duc 
de Bedford, tandis que les finan- 
ciers anglais séront jaloux de la 
suprématie matérielle de la Rus- 
sie. 

“Nous sommes entrés en guerre 
pour protéger la Pologne, ajoute 
le duc, mais nous devons mainte- 
nant permettre aux Russes de 
s'emparer d'une plus grande par- 
tie de ce pays que Hitler n'en ré- 
clamait et nous devons tolérer un 
gouvernement quisling de com- 
munistes. Nous sommes entrés en 
guerre pour mettre fin au totali- 
tarisme de communistes, Nous 
sommes entrés en guerre pour 
mêttre fin au totalitarisme impla- 
cable mais la Russie, totalitaire 
ét implacable, dominera en Asie 
et en Europe.” 


WINDSOR, Ont.— M. Norman 
McLarty, secrétaire d'Etat fédé- 
ral, qui vient d'arriver d'un voya- 
ge en Grande-Bretagne, a annon- 
cé qu'il ne se présenterait pas 
aux prochaines élections fédéra- 
les, 


|soudre pour fournir l'électricité 
[8 plus de 58,000 fermes. Le gou- 


Actes reprochés à la 
Russie depuis 5 ans 


WASHINGTON-Le gouverne- 
ment polonais poursuit sa con- 
troverse avec l’Union soviétique 
en publiant une liste de 14 gestes 
| d'inimitié de la Russie envers la 
Pologne depuis cinq ans. 

Ces accusations sont publiées 
dans le dernier numéro de la pu- 
blication “Polish Facts and Fig- 
ures”. 

Ces 14 gestes d'inimitié com- 
prennent: “l'invasion, sans provo- 
cation, de la Pologne orientale en 
1939”; le partage de la Pologne 
entre l'Allemagne et la Russie par 
le pacte Ribbentrop-Molotov; la 
déportation de plus d’un million 
de personnes en Russie; le refus 
de fournir des armes et des den- 
rées à l'armée polonaise formée 
en territoire russe; l'arrestation 
de 75 membres du personnel de 
l'ambassade polonaise en Russie; 
la rupture des relations diploma- 
tiques le 25. avril 1943 “sans rai- 
son valable”; le réfus de discuter 
les questions à controverse et le 
rejet de l'offre de médiation des 
Etats-Unis; le désarmement et la 
mobilisation forcée des unités de 
l'armée territoriale polonaise 
dans les divisions polonaises sou- 
tenues par Moscou; le refus d’ai- 
der au soulèvement de Varso- 
vie, et la reconnaissance du co- 
mité de Lublin comme gouverne- 
ment provisoire, le 4 janvier 1945, 


Chronique internationale 


De Gaulle proteste contre le fait 
que la France n’a pas été invitée 


La défaite de l'Allemagne semble imminente. La France ne se sent liée par au- 
cun engagement pris à la conférence. La conquête des Philippines est 
assurée depuis la chute de Manille. 

per André LAFLECHE 
[Correspondant spécial de ‘La Liberté et le Patriote”’] 


OTTAWA—Les trcis chefs d'Etat alliés se sont réunis cette semaine sur le sol russe 
en vue d'en venir à une entente définitive pour gagner la guerre et procéder à l’élabora- 


tesse de 138 milles à l'heure. En| 


tion d’une paix durable. 


Une déclaration conjointe, publiée à Washington le 7 février, annonce que MM. 
Roosevelt, Churrhill et Staline sont arrivés à un “accord complet” quant aux opérations 
militaires étatsuniennes, anglaises et russes ‘‘dans la phase finale de la guerre contre 
l'Allemagne nazie”. Les trois chefs d'Etat continuent leurs délibérations sur les points 


politiques suivants: plan d’ensem- 

| ble pour l'occupation et le con- 
| trôle de l'Allemagne; les problè- 
mes politiques et économiques de 
l'Europe libérée; l'établissement 
d'un organisme permanent pour 
2 paix du monde après le con- 
| fit. 


L'Allemagne 
La défaite de l'Allemagne sem- 
ble imminente, ‘Vraisemblable- 


ment Berlin tomhera sous peu 
sous les coups de l’armée russe. 


gressent par étapes. 
| parts, l'Allemagne se voit encer- 
clée, C'est l'heure décisive. A l’in- 
térieur du pays, le chaos règne. 
| L'hiver actuel est le plus rigou- 
| reux depuis 50 ans, le charbon 
| manque, les mineurs ayant été 
conscrits, les chemins de fer 
| bombardés et la Silésie envahie. 

Des millions de réfugiés s'en- 
| tassent dans le centre, chassés par 
|la guerre de 1 


Dans l'Est, les armées alliées pro-| une part active au mouvement 
De toutes | de la résistance, ils firent occuper 


| 


Cinq religieux français ont 
été tués par les Allemands 


LONDRES-—Un rapport de la province de Paris des Oblats de 


Marie Immaculée révèle le sort t 
pation, les Pères et les séminaris 
gation à La Brosse, près de Fontai 
Lorsque les Nazis découvrirent q 


la maison par la Gestapo, accom- 
pagnée d’un détachement de S.S., 
le 24 juillet 1944, Tous les Pères 
et les séminaristes furent ras- 
semblés dans la cour de la mai- 
son, Ceux que la Gestapo soup- 
çonnait d'avoir joué un rôle de 
premier plan dans la résistance 
furent torturés sous les yeux des 
autres et cinq d'entre eux furent 


‘Est et de l'Ouest. | abattus à coup de pistolet devant 


REGINA-—Le professeur-Frank| Impossible pour eux de se loger.| toute la rommunauté. Les S. S. 
Scott, de Montréal, président na-| Ils dorment dans les terminus, / pillèrent la maison et tous les 


| tional du parti C.C.F., a été nom-| 


[mé par le gouvernement de Sas- 
| katchewan, samedi dernier, mem- 
|bre du triumvirat qui décidera 


a violé l'accord fédéral-provincial 
relativement aux taxes, en gar- 
dant une somme de $582,331 sur 
la dette de cette province à Ot- 


si le gouvernement du Dominion| 


entassés autour d'un feu. 


Que décideront les dirigeants! jetés en prison à Fontainebleau. | 


de l'Allemagne nazie? Se ren- 
dront-ils à l'évidence d’une dé- 
| faite prochaine et accepteront-ils 
| la reddition sans condition? Ou 
| bien conduiront-ils le pays à -un 
| suicide national? Ils espèrent 


réunion des trois |tawa. Cette somme était due au! peut-être ainsi servir leur cause 
131 janvier. 


[Suite à la dixième page] 


dans les souterrains et sur la rue, | Pères et les séminaristes qui res- 


| taient, au nombre de 86, furent 


| De a, on les transféra à Compie- 


gne où on leur dit qu'ils seraient 
dép”rtés en Ajlemagne. Deux fois 
on essaya d'envoyer les prison- 
niers en Allemagne mais on n® 
put pas parce qu'apparemment 
les bomberdements des Alliés a- 
vaient rompu les communications 


ragique qu'ont trouvé sous l’occu- 
tes de la maison de cette congré- 
nebleau, dans le nord de la France. 
ue certains des Pères avaient pris 


| ferroviaires, Les Pères et les sé- 
minaristes finirent par être con- 
duits à un camp de concentration 
à Pérousse où ils furent libérés, 
| le 8 septembre 1944, par l’arrivée 
| des troupes américaines. 


Le rapport des Pères Oblats 
{mentionne également que leur 
{maison de Caen a été complète- 
ment détruite durant ies batailles 
qui se sont déroulées en Norman- 
| die. Un Père y a trouvé la mort. 
Les maisons de la congrégation 
| dans le Midi de la France n'ont 
| pas trop souffeït de la guerre. 


OTTAWA —- L'Académie Fran- 
çaise décida le ler février l'ex- 
clusion de Charles Maurras, pour 
“dégradation nationale”, entrai- 
nant la destitution et l'exclusion 
|de toutes fonctions. La vacance 
| du siège sera, selon La tradition, 
| déclarée dans quatre semaines. 


rable pour les districts ruraux, 
Il a également demandé que les 
salaires des instituteurs et des 
institutrices soient augmentés. 


[Suite à la deuxième page] 


Hommage rendu aux 
Canadiens français 


La grande majorité du peuple 
de Québec n'éprouve aucun senti- 
ment d'hostilité envers l'ouest 
ou le reste du Canada, a déclaré 
M. De Gaspé Beaubien, de Mont- 
réal, à un banquet de l'Engi- 
neering Institute of Canada tenu 
à Winipeg. 

M. Beaubien, président sor- 
tant de cette organisation, a de 
mandé à ses auditeurs de ne pas 
‘juger les masses d'après des 
incidents isolés”, 

“Malheureusement, dit-il, les 
journaux d'après leur système 
actuel ne publient que les ex= 
ceptions et non les choses cou« 
tumières.”' Le conférencier dit 
qu'il ne voulait pas critiquer 
les journaux mais le système. 

“Néanmoins, ajoute-t-il, des 
cas insignifiants sont rapportés 
dans les journaux comme s" 


représentaient quelque chose 
d’important." 
Auparavant, le lieutenant 


gouverneur l'hon. R.-F, McWil- 
liams, a rendu hommiage au tra- 
väil accompli par M. Beaubien 
et il a affirmé que les Canadiens 
français ont fait beaucoup plus 
que leur part dans le gouverne= 
ment, l'Eglise, les finances et 
l'industrie au Canada, “Au Ma- 
nitoba, dit-il, il n'y a pas d'hos- 
tilité pour eux, qu'ils vivent ici 
ou dans la province de Québec”, 


La chrétienté, 
un facteur décisif 


GLASGOW — Sir Stafford 
Cripps, ministre de la production 
aéronautique, a déclaré qu'à 
moins que la chrétienté puissa 
devenir un facteur dans les dé- 
cisions politiques, les croyances 
des chrétiens pouvaient aussi bien 
être abandonnées. 

Parlant devant des étudiants, fl 
a dit: Plusieurs parmi nous crai- 
gngnt d'émettre leur opinion, crai- 
gnent leur impopularité dans des 
périodes aussi tendues, et ont 
peur que nous soyons accusés de 
nous servir de notre religion pour 
des fins politiques. 

I1 était essentiel, dit-il, que les 
forces chrétiennes, dont l’influen- 
ce est aujourd'hui si faible, fus- 
sent mobilisées pour prendre une 
action unie assez forte pour per- 
mettre aux hommes d'état d'ap- 
pliquer les politiques dans les- 
quelles ils croient. 


JOURNALISTE ET ECRIVAIN 
DECEDE 

HALIFAX — John W. Regan, 
âgé de 70 ans, un historien de 
Halifax, est mort après une cours 
te maladie. 
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Le commandant d'escadre R. 
B. Curry, de Kentville, N.-E, a 


l'été nommé directeur national du 
| projet des Allocations 
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votre foie 


”* Les Pilules 


su Dr Chase 


607. 
14--J, Asselin, 177-172-201--54 
—4604. 


votion au Très Saint-Sacrement, 
et ils auraient raison, car on sait 
que M. l'abbé Hogue ne dissimu- 
lait pas bonheur d'avoir le 
Très Saint-Sacrement comme ti- 
tulaire de sa paroisse. Il n'épar- 
gnait rien pour donner aux fêtcs 
eucharistiques 1: plus d'éclat pos- 


son 


un séjour à l'hôpital de St-Boni- 
face d'abord, et à celui de la Mi- 
séricorde ensuite. Les religieuses 
de ces deux institutions lui prodi- 
guèrent tous les soins désirables 
et un mieux sensible se prononça. 
Il revint à l'Hospice Taché, Hé- 
las, l'amélioration de sa santé n'é- 


637-—Nouvelles 


CBFY, Verchères, P.Q. 
(Ondes courtes) 
SAMEDI 17 FEY. 
1100- Musique 
11.30— Nouvelles 
1135=Le réveil rural, 
1200—Les Ajlourttes 
Eveready 
12.15—Radio-1ournal 
1230—La Revue des 


10.00— Musique de danse 
10 15— Musique 
1028—Nouvelles 

10 30—"Saludos Amigos 
10 55—Intermède. 
1100—Nouvelles. 

MARDI 20 FEV, 
1100—Jeunesse dorée 
11.15—Quelles nouvelles? 
| 1159 Nouvelles 
1135—Le Réveil rural. 
11.59—Signal-horaire 


5.25--Sport 

5.30—Revue de l'actua- 
lite 

545- Musique légère. 

5.55—Causerie 

600— Un homme et 
péché 

6.15— Métropole 

6.30—Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 
du folkiore 

6.45—Fantaisie musicale 

700—Les Guides Caiho- 


son 
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Dés que les premiers symptômes d'un rhume 
ou de la toux se font sentir, allez chez un phar- 


mort résidant à Fannystelle, Province 
| du Manitoba. 
Toutes réclamations 


contre ladite 


La mort ne lui fit pas peur, il 
la regarda en face avec courage 


5.45—Chronique 
Militaire. 
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345—Radio-Collège. 
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Combattante 


tante est un honneur, et mên 
un devoir, et en plus un visa 
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effets sont efficaces. 


agréable à prendre, et que ses 


Il est sur le marché depuis 48 ans. N'acceptez 


pas de contre-façcon; exigez le “Dr Wood's.” x 
Prix, 35 sous la bouteille; grandeur ‘‘family size” qui contient 3 


431, rue Main, Winnipeg, Manitoba, le 
ou avant le 21ème jour 

DATE à Winnipeg, Manitoba, ce 
16ème jour de février, 1945. 


J.-T. BEAUBIEN, CR. 


de mars, 1945, | 


vrier, un jeudi, jour dédié au Très 
Saint-Sacrement. À ce moment, 
il avait, près de son chevet, plu- 
sieurs de ses confrères, ainsi que| 


tualité 
6.45—L'Heure 

Dominicale 
700—Ici, l'on chante. 
7130—Sur le qui-vive. 


bourse 
500—A Radio-Canada 
5 15—Radio Journai 
SE +) de l'actua- 
ité 


1135—Le réveil rural. 
11 59—Signal-horaire 
1200—Rue principale. 
1215—Radio-journai. 


et sympathisants qu'ils peuvent 
aider diréetement leurs parents 
en France, par l'envoi d'argent, 


de votre titre de français ou ar 


| de la France. 


A votre gré, joignez le cerc 


prog cbé nr roc nn ul Avocat de Maria Peinchaud les religieuses qui récitaient en-|| 800—Radio-journal. A CR un in ñ |1248—Les Lipionaires. par traite de banque et jusqu'à | 4e votre choix et restez-lui fidé] 
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Voici ce 


que dit 


| C'est dans cette atmosphère de 
piété que M. l'abbé Louis Hogue 
s'endormit paisiblement dans le! 
Seigneur. | 

Deux frères 


survivent au dé-! 


‘ funt: MM. Adjutor et Achille Ho- 


| gue, tous deux de St-Boniface, | 
| - Funérailles | 
| Les funérailles de M. l'abbé | 
| Hogue eurent lieu en la cathé- 
| drale de St-Boniface le lundi ma- 
Îtin 12 février, à 10 heures, M. 
| l'abbé E. Lavoie, curé, fit la le-| 
| vée du corps. 

| La messe de Requiem fut chan- 
|tée par Mgr M. Kessler, PA. 


l'abbé U. Paquette, desservant de 
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1.30—Etudes bibliques. 
200—Music Hall 
2.30—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 
3.30—Airs d'opéras. 
400—La boite aux 


6.15—"Métropole”. 
6.30—Tommy Duchesne 
et ses Chevaliers 
du Folklore. 
6.45—Fantaisie musicale 
700—La Mine d'or. 
130—La Mine d'or, 
8.00—Symphonie 
S.0u—Radio: luurnal. 
9.15—Causerie 


| sitaires. 

| 10.00—Mukique. 
10.15—Musique. 
10.28—Nouvelles. 

| 1030— Metropolitan 

| Opera. 

| 10.55—Intermède, 
|11.00—Nouvelles. 
MERCREDI 21 FEV. 
11:00—Jeunesse dorée. 
1115—Quelles nouvelles? 
| 11.30— Nouvelles. 


9.30— Actualités univer- | 


| Chanson. 
1.15—Intermède. 
130—La Femme, 
aujourd'hui, 
2.00—Music-hall. 

2.30— Nouvelles 
233—Chefs-d'oeuvre de 
la musique. 

3.30—Radio-Coilège. 
400—Radio-Collège. 
4.30—I1 était une fois, 
4.45—Cotes 


Bourse 
500—A Radio-Canada, 
ce soir. 
5.10—Chronique mili- 
| taire. $ 
5.15—Radio-journal, 


| 5.25—Sport. 
prit Qu de l'actua- 


de la 


545- Musique légère. 
6.00—Un homme et son 


| péché. 


l'inflation, l'avantage du change, 
| quelques dollars canadiens seront 
| bienvenus, En plus des colis de 
| vivres d'un poids maximum de 
4 livres six onces peuvent être 
expédiés par la poste. On a droit 
à ‘deux par semaine, adressés à 
| différentes personnes, Le port 


| (Communiqué) 
| CG. L. 


l 


La question du charbon « 
Hollande est alarmante et on 
| dû, au cours de l'hiver, abatt 
les arbres des parcs publics af 


létant 4 sous pour la première de procurer du combustible à 
| once et deux sous pour le reste, | population. 


Ile port maximum est $1,42, Les 
| Français ont faim et manquent 
de presque tout. ‘Vu le poids 
| restreint, il faut savoir choisir 
les produits et envoyer des ma- 
tières grasses et nourrissantes, 
concentrées sous petit volume: 


| aspirine, vitamines, etc, en com- 


l 
l 


| Cartes Professionnelle 


| AVOCATS ET NOTAIRES 
BERNIER et BERNIER 


règlements de successions 


ue ré tions. |[11.35—Le réveil rural, 6.15— Métropole. 
| V.G. de Winnipeg, assisté de M. | 430—Bntrée des |11.59—Signal-hcraire. | 630—Les soirées cana- 
|l'abbé J. Bertrand, curé de St- artistes |1200—Rue principale. | diennes. | sardines, thon, DHAPERT OS 18] AVOCATS - NOTAIRES 
,» bre di FA cv 5.00--Chronique de 12.15—Radio-journal. | 645—La Fiancée du | brun; ajoutez café, sucre et un Droit civil, droit criminel 
1 | azare, comme dilacre, € e M.) France. 1230—Vers le soleil. | Commando peu ce produits pharmaceutiques or a . Groit crimine 
| 5.15—Radio-journal, | 700—Joe Badeloque. ; Municipalités prêts. testaments et 


|la paroisse d'Elie, comme sous- 
diacre, | 


5.30— Musique. 
5.45—Chansonnettes. 
6.00—Sérénade pour 


|1245—Les Liptonaires. 

| 100—Le Moulin de la 
chanson 

1.15—Intermède 


7.30—La vie des quatre. 
800—L'heure de ia 
valse 


primés. Et surtout pas de bou- 
|teilles et matières inflammables. 


Edifice London & Western Trusts 
| Tél 93 731 348. rue Maîn. Winnip 


| 
A eaictai y 1 cordes. 130—La Femme, 8.30—Emission politique 
RS on Fe rr LL. a 630-—Les gars de ls |. aujourd'hui | 9.00—Radio-Journal. {Nous suggérons de consulter le 
| NN. . Arthur iveau, arche- Marine —Chansonnettes. 9.15—Radio-parents. re AREAS e ” 
vêque de St-Boniface, A. A. Sin-|| 790—Actualités 2.00—-Music-hall. | 9.45— Récital. [ONE SAONE, 3: D J.-T BEAUBIEN, CR 
| nott, archevêque “de Winni eg CAR EU DE Chan out 14, | AE MUNQUS. grands magasins de Winnipeg,| #1. r 
| , à 24 peg, 130—Le Trio lyrique. 2.33—Chefs-d'oeuvre de 1015—Musique. H bniotité . 
a | Georges Cabana archevêque- | 8.00—Félix Legiers À ps Le, HUE, 10 28— Nouvelles. px re a Torre de ailes | No Fa AA 2 géobepÀ 
j : PRE CET … | S a, A B l'encan des rêves. | 3.30—Radio-Collège. 10 30— Mélodie. uits, emballage et expédition, ; ce Banque Canadienne 
ik À Il y a plusieurs années, j'ai pris une assurance-vie de la Mutual |coadjuteur de St-Boniface, Mgr|| #30-Musique tamiere | 345—Le Courrier de 10 58—Intermède. île AS VéUSot sn Cuire. MINNIPEO 
4 CET pe | AS s »Uré || 9.00—Radio-journal. adio-Collège. 11 00— Nouvelles. q 7 ’ 
ife of Canada et, tous les ans depuis ce temps-là, j'ai lu attentivement le LED. CHER Pt Par un] |ront de tout. Notre cercle ayant PRATIQUE GENERALE DU DRO 
Rapport Annuel de la Compagnie parce que, en tant que détenteur de a peg; Mer! Île premier pris l'initiative des! Avocat de is Banque Canadienne 
» Henri Bernard, P.D, M. l'abbé|- démarches qui ont obtenu ces|Nationale et de olusieurs Municipalit 


police, je possède, avec 180,000 autres assurés, ma part de cette affaire. it? “a : 
privilèges des autorités canadien- 
nes, est à votre service pour tout 


renseignement. Nous avisons sans | 


F. R. Wood, chancelier de Win-| A Bertrand, SJ, J. Sabourin, | smm}> ’ 
|nipeg; RR. PP. M. Lavigne, | Sy. A. Chicoine, S.J., MM. les L'hon. Ivan Schultz 


da nt Laurier-A. Régnier, LL.E 
| O.MT. provincial des Oblats: L.- | abbés S, Gauvin, J. Robert, R.-|9 prepare un magnifique 


“Je suis un homme pratique mais les gros chiffres ne m'im- 
, Avocat, notaire 


nd Le #7 En 40 nd de 2e en 4 © De ee € RU pt 47 D ! hr 


FO S # w 


eh 


préssionnent pas—je veux savoir ce qu'ils représentent pour moi, qui suis 
assuré, et pour ceux qui sont à ma charge. 


“Prenez 1944, par exemple. La Mutual Life a eu plus de 


J. Maiïlhot, SJ, recteur du Col-|G, Bélanger, P. Picton, L. Bédard, programme d'hygiène 


lège de St-Bonitace; Chas 


| Kelly, S.J., procureur du Collège! 44, Couture, L.-A. Fortin. 


J.|L. Primeau, L. Turcot, L, Morin, 


| [Suite de la première page] 


cesse à l'amélioration des contacts 


| avec les nôtres en France et aux | 


moyens de les assister. Un chan- 


Pratique générale du droit 


Aîtustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 


| CHAMBRE 31, 460, RUE MA) 


, Fa y 1 : St-Paul: S, Wachowich, O.M.I.| L 4 : i 
ne assurés que durant n'importe quelle autre année depuis qu'elle |curé du St-Esprit de Winnipeg: | L'absoute 148 Lbstés par aie C. E. émis & Dre Ps ns ve M À cu RE 
existe. Cela signifie une compagnie plus soli É 0! RU De Selkirk-| Exc. Mgr G. Cabana, assisté du rairie, qui seconda l'adoption | 2 pl » Sr TELEPHONE 28 456 

g e pagnie plus solide, plus de gens qui se sont joints S. Prokop, O.MI, de Selkirk-| Xe, Zéphirin, O.F.M, et de M.du discours du Trône, a insisté. en espèces et nature, pee à 


à moi dans un but çommun—la protection personnelle et celle de la famille. 
(Nous possédons 285,000 polices de protection dont le montant dépasse 
$723,000,000). Il est évident que la Compagnie s'est acquis une bonne 


| Est, J. Kucharvyz, OMI, curé! 
| de Garson; MM. les abbés E.-B. | 
Rocan, D.-M. Beauregard, J.-M.| 


Mireault, J. H. Mullaly, R. Lavoie, | 


l'abbé F. R. Wood, chancelier du sur la nécessité de réorganiser | est qu'elles ne soient pas complè- 


diocèse de Winnipeg. 


Les porteurs étaient les RR. 


[toute la structure financière de 
l'administration de nos écoles. 


Les coopératives 


|tement suspendues et que "ceux 
qui comptaient sur nous ne souf- 
frent pas, 


A.-J.-H. DUBUC ' 


AVOCA'! et NOTAIRE 
St-Bonifa 


réputation par son service et les résultats exceptionnels de ses polices. vicaire de l’Immaculée Concep-| PP. D. Jubinville, OMI, I. | ka Avante Proysnehes 
é “ç” de k F P ré A P tion: J. A. Webb, W, J, Holloway, | Desautels, O.M.I., du Sacré-Coeur| Le chef de l'opposition, M. S.|, ERPR (Pres de Ha PAiaUe Cana HNIe 
année dernière, $14,854,000 ont été payés dans des cas de R. A. Neary, W. Jordan, J. Bel-| de Winnipeg, S. Prokop, O.M1I,et J. Farmer, de la Cooperative| ps 8 ei een PR nn 0 
| | Buresu LE 


décès, polices à maturité, dividendes et autres, ce qui a rendu service a 
beaucoup de gens et de familles dans tout le Canada. Mes polices sont 
toujours en vigueur et elles augmentent constamment de valeur. L'assurance 
de sécurité qu'elles me garantissent pour l'avenir me permet d’avoir la 
tête tranquille. 


“Sur le montant payé par la Compagnie en 1944, j'ai reçu ma 
part de cividendes, ce qui a représenté une réduction sensible de ma prime. 
$90,000,000 ont été payés en dividendes aux assurés depuis que la Mutual 


lavance, D, Lamy, E.-A. Halde,| MM. les abbés G. Gervais, de St-! Commonwealth Federation, a ac- 


RR. PP, Zéphirin, O.F.M, A. Veil- | Eustache, 


E. Hébert, 


de Holy /|cusé les grosses entreprises finan- | 


{leux, O.MI, A. Jobin, O.M.I., J.| Cross, et C. Massicotte, aumônier | &ières de se servir du prétexte 
Latour, C.S.V., A. Bernier, S.J.,! de l'Hospice Taché. 


Assurez-vous ex de 1 Donne semence 


des taxes pour ruiner la magni- 


_ |fique organisation des coopérati-| 


| ves, 
| Critique de la C.CF. 


Le premier ministre de la pro-| 


| vince du Manitoba, l'hon. Stuart 


Garson, a critiqué la C.CF. et en! 


particulier MM. Stanley Knowles 


DOULEURS et EMBARRAS 
he ble partent VITE 


; | Avocat de 
À | Aviseur- légal pour le ‘’Trades art 


Prêts 4 5% et 46% Assurance feu et v 
aments et successions 


| CLIFFORD W. BROCI 


CR., MA, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
la ville de St-Bonifac 


e 
® 


( Labor Council" de Winnipeg. 


| 648-650 édifice Son srset, Winnip- 


Téléphone 96 497 


Life fut fondée en 1869, ce qui signifie que le coût réel de l’ été 
75 S € l'assurance a ête s let Alistair Stewart. Il a a é ces | | 
rire ! ET E : s reuves À | . À ccusé ces | 138, avenue Provencher St-Bonifa 
réduit de ce montant. d Toitee mo pe ce GR ppt ll | deux derniers de faire des décla-| | 
J'ai aussi remarqué avec plaisir que la Mutual Life a énormé- À rdc ddl aidi--r rations dénuées de tout fonde-| | MEDECINS 
ME. = w : £ pour vous assurer de la pureté de votre grain. ment relativement à la critique! 
ment souscrit aux deux Emprunts de la Victoire de 1944 et qu'un gros qu'ils ont faite de la politique! | TE dam 
pourcentage de la somme qui s'élève à $252,000,000 est en Obligations de SERVICE GRATUIT —— VOYEZ NOTRE AGENT {trop prudente du gouvernement | Dr G.-M. La FLECHE 
Guerre et en Obligations de la Victoire. Ces placements m'intéressent car | provincial quand il s'agit de faire | MEDECIN-CHIRURGIEN 
des améliorations sociales. 
1 


cet argent nous appartient—à nous, les assurés—et représente la stabilité 
de notre assurance. 


“Je suis content de savoir que la Compagnie conduît ses affaires 
d'année en année si soigneusement que la SÉCURITÉ de mon assurance est 
indubitable, et si économiquement et efficacement que, grâce aux gains 
réalisés par la Compagnie, mon assurance me COÛTE LE MOINS POSSIBLE. 


“C'est que, pour moi, l’assurance-vie est une chose personnelle, 
et les rapports annuels de ma Compagnie représentent plus que des chiffres— 
pour moi, ils signifient un renforcement de ma sécurité présente et future, 
de celle de mes collègues assurés et de nos dépendants.” 


WESTERN GRAIN COMPANY 


Au sujet de l'insistance que 
met la C.C.F. à demander à notre 
| province de suivre l'exemple de 
la Nouvelle-Zélande pour ce qui 
| a trait à législation sociale, M. 
|Garson fit remarquer que les 
|taxes étaient beaucoup plus éle- 


|vées dans ce pays que dans la! 


| province du Manitoba. 
Les revenus de la province 
Approximativement un cinqui- 


|ème de tous les revenus de la| 


| province proviennent de la vente 


| des liqueurs, comme le révèle un 


BUCRLEY'S 


CAPSULES 


Cette ordonnance celebre combine 
QUATRE ingrédients reconnus 
pour leureHicacite contre le rhume 
et la douleur qui l'accompagne 
Elle fait ceci : 


!| Dr P.-E. La FLECHE 


DENTISTE 


906, édifice Boyd 
Téléphone 98 658 


Dr E.-J. JARJOUR 
CHIRURGIEN-DENTISTE 


102, Edifice Great West PFermanen' 
456, RUE MAIN TEL. #1 


Dr E. T. ETSELL 
MÉDECIN - CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 
Soins spéciaux: Maladies de reins 


Winnip 


| rapport déposé à la Chambre par | Heures de bureau: 3 h 4 6h om 
SOUFFREZ DE: | W. R, Clubb, directeur de la Com- | sur rendez-vous 
THE vohroed À. mission des Liquéurs du Mani. | 492, EDIFICE MEDICAL ARTS 
POIDLESSE. COURDATERES, | » ï w Tél— Bureau: 23 243 Rés: 4: 
NERVOSITÉ, ÉPUISEMENT, | toba, La vente des liqueurs a rap- LU Dir Die d 
| porté $3,831,368 durant l'exercice PDoctors” Registry 230 


MUTUAL LIFE 


Fondée en 1869 


SIÈGE SOCIAL WATERLOO, ONT. 


PRENEZ LES 


(: PILULES 


FATIGUE HABITUELLE, 
MANQUE D'APPETIT. à 


MORO 


1564 ST-DENIS, MONTREAL 18 


financier qui vient de s'écouler, 
La pension des vieillards 
Les pensions des vieillards et 
| des aveugles ont coûté $951,387 à 
|la province durant l’année finan- 
cière qui s'est terminée le 31 avril 
i dernier, 


ue ana memes ass ed a cut 


| 
| 


i 


DR A.-G. DANDENAUL 


MD. F.A.C.s. 


Chirurgie - Goitre 
Téléphone 98 648 
lus, édifice Medical Arts = Wianis 


Winnipeg, Mon., 16 février 1945 


M. Drew, l'immigration | 
et l'hymne national 


Le parti progressiste-conserva- 
teur tenait, lundi dernier, à To- 
ronto, une assemblée à laquelle 
Ile premier ministre de l'Ontario, 
| l'hon. M. Drew, a porté la parole. 
| M. Drew a parlé, comme ii fal- 

lait s'y attendie, de l'immigra- 
tion et de la nécessité de raain 

tenir le lien impérial qui nous 
Pa à l'Angleterre. 

Le premier ministre de l'On- 
|tario conçoit des plans g'gantes- 
ques: “Lorsque le temps viendra, 
at-il déclaré plus de 59.000,000 
de personnes pourront vivre en 
Ontario et jouiront d'une pros- 
périté plus grande que celle que 


l'on a connue dans le pressé” M. 


se . 
Churchill et Roosevelt sacrifient 
e 
| p | à | R Drew ign doute 1 
a Pologne a 1 MES are imnas 


is des mois est maintenant | ne reste plus au Canads que 18 
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LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
QUAND IL NEIGE À ROME 


La trahison redoutée depu 
à fait accompli: l'Angleterre et les Etats-Unis ont sacrifié 


Pologne aux ambitions du dictateur russe. Les deux 
ymmes qui avaient incarné jusqu'à maintenant les prin- 
pes de justice et de droit, les deux hommes en qui les 
bpulations libres de pays différents et de croyances reli- 


| millions d'acres de terres arablee 
let que ces terres sont ’apables 
d'offrir des moyens d'existence à 
tout au plus 250,000 cult'vateurs. 
Un plus grand nombre, dit le rap- 
port, trouverait difficilement à y 
vivre d'une manière convenable, 

Au sujet des possibilités que le 


euses différentes avaient mis leur confiance, les deux 
smmes dont l'éloquence entraînante a poussé à la mort|Canada fasse partie de l'union 
» milliers de jeunes gens sur les champs de bataille en | panaméricaine M. Drew à décla- 
lurope, en Afrique, en Asie, ces deux hommes, l’un de|ré: “Je n'ai aucune objection à ce 
ont trahi la confiance | développement en temps onpor- 


Angleterre et l'autre des Etats-Unis, 
ji avait été mise en eux. Ils viennent d'écrire l'un des cha- 
tres les plus tragiques, et ayons le courage de le dire, l’une 
> pages les plus dégoûtantes de l'époque moderne. 


| En rédigeant ces lignes il nous revient à la mémoire 
uelques bribes de conversations que nous avons eues avec 
»s membres des forces armées. Le départ leur coûtait 
isaucoup. Ils savaient que les chances d'un rapatriement 
Laient minimes. Mais mus par l'idéal que la propagande 
Lliée avait su leur inculquer, ils se disaient heureux d'aller 
»mbattre pour la défense de la malheureuse Pologne, pour 
. soulagement des opprimés sous quelque dictature qu'ils 
rssent, celle de Berlin, de Rome ou de Moscou. 


Ils reconnaissent maintenant que les chefs alliés les 
nt trompés. Ils ont combattu pour permettre à la Russie 
le perpétrer ce que l’on défendait à l'Allemagne. L'objectif 
e guerre des Alliés a changé. 

Une seule autorité ose encore résister à Staline: c’est 
bille du Vatican, Seul le Saint-Père peut opposer un obstacle 
rieux aux visées impérialistes du dictateur communiste, 
t celui-ci le sait. Aussi a-t-il décidé de miner le prestige 
ont jouit le Vatican auprès des nations catholiques et même 
uprès des pays officiellement protestants. Depuis des se- 
saines il tente de discréditer Sa Sainteté Pie XII dans les 
urnaux soviétiques. On sait la réponse que l'Osservatore 
Lomano a donnée à ces attaques: “Ces prétendues révéla- 
ons qui cherchent à se donner l'air, devant l'opinion mon- 
iale, d'être des nouvelles sensationnelles, dit l'Osservatore, 
e sont que des calomnies arbitraires auxquelles, malheu- 
susement, une certaine propagande se laisse trop souvent 
ler depuis quelque temps.” 


Moscou réalise cependant que les mensonges qu’elle 
spand par l'entremise de sa presse ne réussiront pas à dé- 
-uire l'autorité morale extraordinaire dont jouit la religion 
atholique. Aussi Staline a-t-il décidé d’opposer au Vatican 
In organisme religieux qu'il a sorti de l'oubli où il l'avait 
hi-même plongé et auquel il accorde maintenant son appui 
t son patronage. Staline, qui disait, en 1937, ‘nous consi- 
érons la religion comme notre pire ennemie. Nous devons 
1 vaincre et la faire disparaître des peuples par tous les 
1oyens possibles. Nous aurons achevé notre oeuvre seule- 
ent quand elle n'existera plus dans le monde et que nous 
\ regarderons comme un souvenir historique”, n’a pas, à 
> qu'on sache, modifié son opinion à l'égard de la religion. 
lais Staline est un réaliste; les circonstances ne sont plus 
»s mêmes. Pour faire accepter sa politique d'expansion par 
»s pays baltes, les Balkans et la Pologne, dont les peuples 
bnt profondément religieux, il croit opportun et nécessaire 
e leur offrir une église, l’église russe, créature servile du 
pouvoir civil. À ceux qui lui reprocheront son opposition à 
: religion il r#pondra qu'il existe un corps religieux en 
ussie, et que par conséquent la liberté religieuse est re- 
»nnue dans l’'U.R.S.S., mais qu'il s'oppose seulement a l’in- 
‘rvention du Vatican dans les affaires politiques. 

Un correspondant de guerre, actuellement en service 
ans le théâtre méditerranéen de guerre, écrivait récem- 
ent: “La reprise des relations de Moscou avec l'Eglise or- 
10doxe n'est pas simplement un effort pour cultiver le bon 
ouloir des nations religieuses, mais plutôt une tentative 
‘unir les églises grecque et russe orthodoxe afin de former 
n puissant contrepoids à l'influence catholique dans le 
entre de l'Ouest de l'Europe.” 


Tactique qui révèle la souveraine habileté de celui qui 
ent depuis vingt ans des millions de Russes sous une dic- 
iture tyrannique. 

Le sort qu'ont connu les pays baltes depuis que les 
usses en ont délogé les Allemands, échouera à la Pologne. 
t quel sort les soi-disant libérateurs russes ont-ils infligé 
1x pays baltes? Il ressort des nombreux documents pu- 
liés par le ‘Lithuanian American Council, Inc’, de Chicago, 
United Latvian American Committee’, de New-York, et 
United Committee of Estonian American Organization’, 
: New-York, que les Russes imposent à ces pays un régime 


L! 


2 terreur: arrestations en masse, déportations avec des raf-| 


aements de cruauté tel que celui de la séparation des fa- 
illes; conscription des jeunes gens qui sont envoyés en 
ussie; représailles contre les organisations nationalistes, 
mme celles, par exemple, de l'exécution de la population 
itière de certains villages y compris les femmes et les 
1fants; bref, des tortures et des exactions semblables à 
les que l'on reproche aux Allemands d’avoir infligé à 
ur peuple”, écrivait récemment M. Paul Sauriol dans le 


evoir, La presse a garde le silence le plus complet sur les };11 Régniez et Roussel. Les 


issements de Moscou dans ces pays. Si ces méthodes sont 
nmdamnables-—et personne osera le nier—chez les Alle-| 
ands, pourquoi ne le seraient-elles pas chez les Russes? 


Chapitres tragiques de l’histoire: en 1772 la Prusse, la 
i1ssie et l'Autriche se sont partagé la Pologne; en 1793 
Prusse et la Russie se sont partagé la Pologne: en 1795 
Prusse, la Russie et l'Autriche se sont partagé la Polo- 
se; en 1939 la Russie et l'Allemagne se sont partagé la 
»logne; en 1945 Churchill et Roosevelt ont permis le par- 
ge de la Pologne. 


La décision qui fut prise cette semaine à Yalta, en Cri- | 
ée, marque la fin de l'existence de la Pologne comme na- | 
m libre, ou plutôt elle annonce qu'une troisième guerre | 
ondiale éclatera quand la Russie aura consolidé ses po- | 
ions dans les pays qu'elle s'est accaparés. 


L .L. 


|tun, mais assurons d’abord la so- 


pour les années à venir, Nous 
n'obtiendrons pas ce raffermis- 
|sement du lien britannique de 
notre premier ministre du Ca- 
nada, ni du chef socialist..”" Au 


sujet de l'hymne natinnal, il a! 
dit: “Nous ne cesserons pas de, 
chanter le “God Save the King”! 


en Ontario aussi longtemps que 
je serai premier ministre.” Quelle 


fierté nationale! 
D 


M. Bracken dans 
Grey-Nord 


On a invoqué des facteurs di- 
vers pour expliquer la défaite du 
général McNaughton à l'élection 
partielle qui fut tenue dans le 
comté de Grey-Nord. 

Les mesures imposées en rai- 
son de la guerre et qui priverit 
les citoyens de la liberté à la- 
quelle ils sont habitués, ainsi que 
le problème de la conscription, 
ont certainement influencé le 
scrutin qui fut tenu dans Grey- 
Nord. 

Mais ces facteurs ne sauraient 
expliquer somplètement le juge- 
ment sévère que les électeurs de 
ce comté typiquement anglais ont 
porté sur le général McNaughton. 

Les conservateurs-progressistes 
ont eu recours à une arme qui 
peut leur apporter encore des 
succès temporaires: l'appel au fa- 
natisme racial. C’est sur le dos de 
la province de Québec, pour nous 
servir de l'expression empioyée 
par le Winnipeg Free Press que 
s'est faite cette élection. 

M. Bracken, homme dont la 
pondération, la largeur de vue 
et les idées saines lui ont assuré 
tant de succès alors qu'il était 
premier ministre du Manitoba, 
semble avoir fréquenté trop long- 
temps l'école conservatrice de 
Toronto. Dans les discours qu'il 
a prononcés à son retour d'Eu- 
rope, il! s'est fait l'écho des Drew 
et des McCullaugh. ‘“Songez, a- 
t-il dit, que le gouvernement est 
venu chercher chez vous vos é- 
poux et vos fils en un nombre 
deux fois plus grand que ïans 


d'autres parties du Canada. 1] a! 


vidé plusieurs de vos foyers de 
tous leurs fils, tandis que, dans 
d'autres parties du pays, 11 n’a 
pas touché aux familles ou pres- 
que pas.” 

Petite politique! Elle ne rap- 
portera rien de durable au chef 
conservateur, 

Le Le 


Montréal recevra 8 
journalistes français 


OTTAWA—Une délégation de 
huit journalistes français vien- 
dra au Canada, vers le 15 mars, 
pour un séjour de deux ou trois 
semaines, nous apprend M. Lo- 
renzo, chef des services de lan- 
gue française à l'Information en 
Itemps de guerre à Ottawa. La 
|délégation arrivera probable- 
ment des Etats-Unis à Québec, 


Pour la première fois en trois 
lidité de l’union panbritannique | On voit sur cette photo des Italiens qui s'empressent de nettoyer 
la place devant la basilique de Saint Pierre. 


| Billet du vendredi 


Au temps de 


1 


Les jeunes, s'ils lisent, donnent 
habituellement leurs préférences 
au roman. S'ils ont l’âme bien 
née, ils ne méprisent pas les poè- 
tes, se rappellent parfois quel- 
ques vers de bonne frappe, de- 
vant un paysage ensorceleur ou 
un clair de lune mélancolique. 
Mais à mesure qu'ils avancent en 
âge, hommes et femmes, s'ils n’a- 
bandonnent pas le commerce des 
livres, s'aperçoivent que l’histoire, 
la petite surtout, celle des moeurs 
let des menus faits, les monogra- 
phies de personnages illustres, les 
intéressent davantage que les a- 
ventures imaginaires de héros 
fictifs, sortis du cervedu des ro- 
manciers. Et voilà qui explique 
en grande partie la vogue des bio- 
graphies romancées, des mémoi- 
res et souvenirs, de toutes ces 
oeuvres qui, auréolées d'un cer- 
tain mystère, tendent à ressaisir 
le passé, le reconstituer, lui in- 
suffler une*vie éphémère. Pour 
peu qu'elle se prolonge, l'étude 
de l’histoire nous amène à une 
autre considération d'ordre gé- 
néral, en nous familiarisant avec 
la foule des humains qui nous 
précédèrent sur la planète. A lire 
les exploits, les faits d'armes, les 
sottises ou les erreurs des devan- 
|ciers, on ne peut s'empêcher de 
faire la réflexion que les hommes 
Ise ressemblèrent toujours, que 
leurs mobiles et leurs passions ne 
varient guère d'un siècle à l’au- 
tre, que les guerres eurent sans 
cesse les mêmes causes et habi- 
tuellement les mêmes effets, tant 
pour les nations que pour les in- 
dividus, écrasés ou favorisés par 
le choc des armes. Quoi qu'on dise 
et malgré Rousseau, 
|Enfantin et autres illuminés, 
l'homme reste humain avec sa 
nature humaine, et personne n’a 
encore réussi à le changer. 

* 


Ces idées nous revenaient en li- 
sant, après des mois de retard, 
les Esquisses parisiennes de Louis 
Allard, écrites pour une bonne 
partie à Mortréal et publiées dans 
|cette même ville, par les soins 
{d'une maison canadienne, (1) 
L'auteur nous transporte en Fran- 
|ce, sous Louis-Philippe, en ces 
|temps que l'on appelait heureux, 
entre 1830 et 1848. Le Paris d'’a- 
lors ne ressemblait aucunement à 
| celui d'aujourd'hui. C'était le Pa- 
ris de Balzac, parcouru et décrit 
| par lui en d'innombrables pages. 
La campagne commençait à la 
| Trinité et des moutons broutaient 


. [l 
Fourrier, | 


| sur l'emplacement de la rue de 


|pour visiter principalement la “ - 
Clichy. Citons l'auteur: “.… des 


|capitale provinciale, Montréal, 
Trois-Rivières et quelques au- | champs cultivés ou en friche cou- 
Itres villes canadiennes. Le pro- | vraient les quartiers actuels de 
gramme de la tournée n'est pas | l'Europe et de la plaine Monceau. 
encore définitivement établi. | D'un autre côté, Paris se termi- 

Quatre représentants du Ma-\,,i, à ja piace de la Concorde. 


uis français viendront égale- : p 
+=" au gr vers ag 1er | Au-delà, les Champs-Elysées, une 
mars. Il s'agit du R.P. Miville, avenue que longeaient des allées 


OMI: de Mlle Bayot, et de d'arbres et des espaces de ver- 
dure, et que bordaieñt vers le 


Cours-la-Reine des cabarets bor- 
gnes et souterrains.” Règnait a- 
|lors le roi Louis-Philippe, dont 
|le parlement contestait ou rédui- 
|sait sans cesse l'autorité, Les 
| journalistes se battaient encore 
en duel, et Armand Carrel mou- 
rut des suites d'une rencontre a- 
vec Emile de Girardin. Un vent 
de révolte soufflait contre les ins- 


détails du voyage seront pu- 
bliés d'ici quelques jours par 
l'Information en temps de 
guerre qui organise la visite, 


VICTOIRE POUR LE 
SYNDICAT A ARVIDA 

ARVIDA—Les employés de 
l'Aluminum Company of Can- 
ada à l'usine d’Arvida. ont voté 
dans la proportion de 63 pour- 
cent en faveur du Syndicat Ca- | titutions, les canons littéraires et 
tholique comme agent de négo- artistiques. C'était en littérature 
ciations, 2,696 des 4,228 tra- | l'époque de Lamartine et de Hu- 
vailleurs favorisant le syndicat |, de Dumas, de George Sand, 
catholique. 4 l'äe Michelet et de Thé 1 

Les travailleurs unis de l'a- | %* Michelet et de l'héophile Gau- 
cier du Canada (CIO.) obtin- | tier. Berlioz voulait un rajeunis- 
rent 855 votes et la Fédération 
Américaine du Travail 435.1! 


(1) Editions Variétés, 


4 


ans il a neigé à Rome récemment. 


Louis-Philippe 


Collaboration spéciale à “La Liberté et le Patriote” 


[sement de la musique française 
et Delacroix cherchait à renover 
la peinture. Entre-temps, l'indus- 
trialisme s’implantait, à la suite 
de l'invention du chemin de fer, 
et la substitution de la machine 
à l'ouvrier ajoutait au malheur 
déjà grand de la main-d'oeuvre. 
Les théâtres débordaient. Le ro- 
man-feuilleton venait de faire 
son apparition. Les députés se 
chamaillaient à la Chambre et 
le trafic des places commençait, 
qui n'allait plus cesser. 
* 

C'était le bon temps mais un 
temps qui ressemble singulière- 
ment au nôtre. Les petites hor- 
reurs que dénonce Louis Allard, 
on les retrouve presque toutes à 
notre époque, en Amérique aus- 
si bien qu’en Europe. Et telle pa- 
ge cinglante. sur la conduite des 
politiciens, se pourrait publier 
dans un journal d'aujourd'hui, 
sans que personne pût crier à l’a- 
nachronisme. Lisons plutôt: 
“.… bien des députés cherchaient 
dans la politique une source iné- 
puisable de bénéfices. C'est qu’un 
très grand nombre de fonctions 
n'étaient nullement incompati- 
bles avec un siège à la Chambre, 
Dupin, son président, tenait la 
place de procureur général à la 
cour de cassation. Les députés 
besogneux ou peu fortunés mon- 


pour s'arranger une sécurité ma- 
térielle ou attraper une augmen- 
tation de revenus. Aussi le gou- 
vernement disposait-il d'un ins- 
trument efficace pour affermir les 
consciences douteuses, s'assurer 
d'obéissances aveugles, ou de dé- 
vouements complaisants, et mé- 
nager les apostasies.” Ne se di- 
rait-on de nos jours en certains 
milieux, plutôt qu'un siècle en 
arrière? Plus ça change, accuse- 
ront les cynuiques, et plus c'est 
pareil. Et les moeurs d'alors ne 
pouvaient rien envier aux nôtres. 
Les députés jouissaient d'un tel 
prestige qu’il n'y en avait que 
pour eux. Les mères ambition- 
naient de marier leurs filles aux 
députés ou à leurs fils. Les épou- 
ses les plus guindées s'entremet- 
taient auprès des ministres pour 
assurer l'avancement de leurs 
maris. Les électeurs influents pro- 
fitaient de leurs relations pour 
vendre leurs marchandises aux 
services du gouvernement. Les 
hommes d’affaires lançaient des 
sociétés qui n’existaient que de 
Inom, vendaient des gisements 
| d'or qui ne rendaient que du sa- 
ble. Le Romain qui, un jour, émit 
cette idée qu’il n’y a rien de nou- 
|veau sous le soleil, témoignait 
|d'une sagesse peu ordinaire. Le 
dernier livre de Louis Allard le 
souligne une fois de plus. 

| L'ILLETTRE. 

| (Reproduction interdite) 


Le chaos complet 

règne à Lublin 

| PARIS — Trois prisonniers de 
| guerre français qui, après s'être 
|'échappés de l'Allemagne, arrivè- 
|rent jusqu'à Lublin et de là fini- 
rent par rentrer à Paris, rappor- 
tent qu’un chaos complet règne 
dans la capitale du gouvernement 
polonais fantoche créé par la 
Russie, Ces hommes qui vnt passé 
deux mois aux environs de Lu- 
blin, affirment que dans bien des 
cas les gens ne touchent pas aux 
terrains qui leur sont distribués 
suivant les nouvelles réformes. 
Ils disent aussi que les réquisi- 
tions des armées soviétiques rui- 
| nent les populations. Les ouvriers 


et les paysans se méfient des eu-| F L ! s 
| une conquête économique, L'Em- | blique, Nous croyons savoir qu'un 


| torités soviétiques. 


L'intervention de l'Etat 


et la nationalisation 


Nationalisation, socialisation, é-| pire Romain s'appuyait sur sa 
|tatisation, économie mixte, éco-| puissance militaire, mais ce nou- 
nomie dirigée: voilà autant del vel empire était économique, J1 
mots très à la mode aujourd'hui, | franchissait les frontières, peu- 
| mots auxquels d'ailleurs on trou-| plait de nouveaux continents, éta- 

ve facilement un dénominateur | blissait pariout des démocraties 
commun: “l'intervention de l'E-|et un régime de libéralisme éco- 
tat”. D'où viennent tous ces sys-! nomique où s'enracinait aussitôt 
tèmes? Quels problèmes soulè- | un capitalisme agressif. Ces cin- 
vent-ils? Quelle est, en face de | quante dernières années nous ont 
ces problèmes, la position de la!désillusionnés sur les potentiali- 
sociologie catholique inspirée des | tés civilisatrices du progrès ma- 
Encycliques? Voilà quelques | tériel. D'intenses rivalités natio- 
questions auxquelles cet article | nales, une crise sociale mondiale, 
et ceux qui suivront veulent ré-| nous ont acculés à une crise peut- 


PAGE TROIS 


clair: la société actuelle est forte. 
ment déséquilibrée. Tous les 
groupes intermédiaires entre l'E- 
tat et l'individu, supprimés par la 
Révolution française, n'ont pas 
pu s'organiser de nouveau, D'où 
l'atomisme social contemporain, 
D'où la nécessité d'une main fer- 
me pour donner une certaine co- 
lhésion à cette masse diffuse. 
| D'où, dans nos démocraties, cette 
main mise de plus en plus pro- 
noncée de l'Etat sur les biens de 
production et sur toute l'activité 
| économique en général. 

Albert LE GRAND, SJ, 

(A suivre) 


| 


(Sa Sainteté Pie XII 


pondre, Certes, cette étude ne 
sera pas toujours facile. Il a fallu 
aborder certains problèmes ardus 
mais nécessaires. Plus que jamais 


| être aussi sérieuse que fut celle réclame des hommes 


de l'Empire Romain. L'homme,| péclarant que les ennemis du 
après avoir conquis des droits po-| Christ et de l'Eglise ne désar- 
| litiques, doit aujourd'hui subir un} ,,,+ jamais d'eux-mêmes, Sa 


il faut consentir à cet effort de | tel esclavage économique qu'un! Suinteté le Pape Pie XII a de- 
l'esprit car depuis quelques an-|grand penseur anglais décrit avec | mandé, au “ours d'une cérémonie 
nées, notre politique se frotte de| appréhension l'Etat futur: “Al, marqué le cinquantième an- 
plus en plus aux grandes idées | Servile State in which those who duré de son entrée dans la 
sociales qui se partagent actuel-| do not own the means of produc- Congrégation de la Sainte Vierge, 
lement le monde. Nous n'avons) tion shall be legally compelled | «4 she ceux qui sont mileahl 
plus le choix. Elles s'imposent | to work for those who do, and | des hommes 2 se préparer à 
à nous Il faut les aborder. Tout | shall receive in exchange a se-| agir au cours des temps graves 


catholique devra désormais se | curity of livelihood.” (1) On s'est | 


renseigner de plus en plus sur |révolté contre cette économie in- 
ces questions sociales, dont cer-|juste. Alors le libéralisme a en- 
taines deviennent d'un intérêt | gendré le socialisme et celui-ci, 
vital pour le Canada et, les évé-|le communisme, Le plus grand 


taient à l'assaut des ministères| 


nements semblent bien l'indiquer, 
plus encore pour l'Ouest. Suivons 
maintenant la courbe historique 
des événements qui nous ont valu 
le capitalisme d'abord, ses excès 
ensuite, puis les réactions actuel- 
les. 
| Au moyen âge nous avions 
l'Etat Distributif où la masse do- 
minante des familles possédait le 
capital et la terre, La production 
était réglée par des corporations 
de petits propriétaires. Le prolé- 
tarianisme était chose inconnue. 
Le capitalisme a remplacé tout 
cela. Comment s'est opéré ce 
changement? Voilà la question à 
laquelle nous voulons répondre 
aujourd'hui, On donne communé- 
ment la Révolution Industrielle 
comme cause et source de cette 
transformation. C'est fausser la 
vérité historique. Le capitalisme 
fleurissait en Angleterre, avant 
cet événement historique connu 
sous le nom de “Révolution In- 
dustrielle”. Déjà existait cette 
possession des sources vitales de 
la richesse par un petit nombre. 
En soi, la “Révolution industriel- 
le” aurait pu être bienfaisante 
pour les pauvres aussi bien que 
pour les riches. Les circonstances 
historiques en décidèrent autre- 
ment. Retenons bien cette parole 
de Belloc: “It was not machinery 
that lost us our freedom; it was 
the loss of a free mind.” (Belloc 
The Servile State, P. 54) 

Voici une brève explication de 
cette assertion d'abord surpre- 
nante. L'Angleterre dont Henri 
VIII devint roi, était déjà de ten- 
dance capitaliste en ce sens qu'on 
distinguait déjà une distribution 
trop inégale des richesses. À ce 
moment survint la Réforme et 
Henri VIII décréta la saisie des 
biens monastiques au profit de la 
Couronne, Mais la classe riche 
arracha peu à peu ces biens à la 
couronne de sorte que la révo- 
lution économique était déjà con- 
sommée quand survint, au 18ème 
siècle, la révolution industrielle. 
L'Angleterre était déjà capitalis- 
te. Déjà, elle avait ses riches et 
ses prolétaires. La révolution in- 
dustrielle se fit donc au profit des 
riches et au détriment des pau- 
vres. Cela, en Angleterre d'abord, 
puis ailleurs ensuite. Ainsi, les 
Etats-Unis, après avoir arraché 
à l'Angleterre leur indépendance 
économique (l'Angleterre ayant 
voulu à tout prix conserver son 
monopole sur la production in- 
dustrielle) organisèrent chez eux 
la révolution industrielle sous la 
direction d'Alexander Hamilton, 
et la modelèrent sur celle de l’An- 
gleterre, Le Canada marcha sur 
les traces de ces deux grandes 
puissances économiques. 

Le capitalisme est un fait très 
complexe. Certes la “Révolution 
industrielle a grandement contri- 
bué à l'épanouissement du capita- 
lisme moderne, mais où chercher 
le mécanisme profond d’une telle 
révolution? Il sortit de la ren- 
contre d’un double courant, l'un, 
philosophico-religieux et l’autre, 
scientifique. Le rationalisme phi- 
losophique et le protestantisme 
libéral (spécifiquement le purita- 
nisme anglais qui voit dans le 
succès temporel un signe de la 
bénédiction divine) activèrent 
puissamment la “révolution in- 
dustrielle”. Cette révolution ne 
| s'explique donc pas sans les dé- 
couvertes mathématiques de Ga- 
| lilée et de Newton, mais elle reçut 
son élan vital en pays anglais 
sous la poussée de la morale et 
de l'idéologie sociale des puri- 
tains. Cette secte religieuse forma 
des hommes d'une sévère ascèse 
| personnelle, tout appliqués à l'ac- 
|cumulation des richesses. C'est le 
| type de l’homme d'éffaires aus- 
tère, ambitieux, qui trouve dans 
son travail la satisfaction de son 
instinct religieux. Le développe- 
{ment industriel prodigieux pro- 
vient certes du “laissez-faire” li- 
béraliste, mais il fut aussi un 
leffort coilectif, discipliné, vers 


danger du capitalisme industriel 
d'aujourd'hui semble se voiler 
sous ses propres excès, comme le 
pire danger de l’Empire Romain 
venait de sa propre corruption in- 
térieure. 

Son monopole des moyens nou- 
veaux d'exploitation et un mar- 
ché de plus en plus large qui s'ou- 
vrait devant elle donnaient à la 
société industrialisée de l'Occi- 
dent sun élan irrésistible, Il n'en 
est plus ainsi. L'Orient, avec la 
Russie, le Japon et même la nou- 
velle Chine, s'industrialise de 
plus en plus. Il rentre même en 
concurrence avec l'Occident. Si 
l'Europe dut sa première place 
dans le monde à sa suprématie 
économique, qu'adviendra - t-il 
lorsqu'elle la perdra? Or il sem- 
ble bien que c'est précisément ce 
qui se prépare, Il y a ceci de 


(1) H. Belloe — The Servile 
State, p. 6. 


| que nous traversons”. Il ajouta 
que les ennemis du Christ pour- 
suivent toujours leurs desseins 
pervers, même s'ils semblent a- 


voir des intentions pacifiques, 


Le Pape rappela les souffrances 
endurées par les Jésuites dans la 
propagation des enseignements 
de l'Eglise. Ce sont les Jésuites 
qui ont institué la Congrégation 
de la Sainte Vierge, dans laquelle 
le Pape est entré à l'âge de 18 
ans. 


“Vous êtes chargés, dit le Pape 
aux congréganistes, de la défense 
de l'Eglise, qui compte sur vous 
dans la lutte contre la contagion 
du mal et dans la défense de l'Eu- 
rope chrétienne contre l’immora- 
lité publique Des milliers et des 
milliers de congréganistes sont 
morts avec le nom de Marie sur 
les lèvres. Aujourd'hui, l'Eglise 
veut de vrais hommes, des hom- 
mes prêts à agir en ces temps dif- 
ficiles que nous traversons, des 
hommes actifs et prêts à s'élever 
au-dessus des autres, dans leurs 
professions, pour le travail de re- 
construction, de réforme sociale”, 


À propos de la Section 6 de la loi 
des grandes unites scolaires en Sask. 


Dans un article antérieur, nous 
avons exposé brièvement le mé- 
canisme des grandes unités sco- 
laires, en Saskatchewan, d'après 
les nouvelles modifications à la 
loi qui régit l'éducation dans la 
province, Dans les cadres res- 
treints d’un article, il est naturel- 
lement impossible de toucher à 
tous les voints importants de la 
nouvelle législation. Or, il en est 
un que nous voulons mettre en 
lumière aujourd’hui; celui qui a 
trait au transfert d'un district sco- 
laire d'une unité à une autre. 
Voici le texte de la section 6, 
paragraphe (2): “Le ministre (de 
l'Instruction Publique) peut, s'il 
le juge à propos, ordonner de 
temps à autre: (a) le transfert 
de n'importe quel district scolaire 
inclus dans une unité, d'une unité 
à l'autre, en indiquant l'unité 
dont le district doit faire partie; 
(b) le transfert de n'importe quel 
district d'une sous-unité à une 
autre au sein de la même grande 
unité, (c) et exclure de l'unité 
n'importe quel district qui en fait 
partie.” 

Voilà les stipulations relatives 
au transfert ou au retrait de cer- 
tains districts scolaires inclus 
dans une grande unité. Il peut y 
avoir avantage et désavantage, 
pour un district scolaire, qui fe- 
rait une requête pour le transfert 
d'une unité à l'autre ou pour le 
retrait tout simplement de la 
grande unité. Tout dépend du 
point de vue Il se peut d'ailleurs 
qu'un district scolaire soit même 
obligé de demander son retrait, 
dans le cas par exemple où les 
commissaires du Bureau de la 
grande unité ne respecteraient 
pas la clause protectrice qui au- 
torise les commissaires locaux à 
présenter une liste d’instituteurs 
et d’institutrices de leur choix, et 
qui oblige les commissaires de la 
grande unité à embaucher un ou 
plusieurs instituteurs ou institu- 
trices dont les noms figurent sur 
ladite liste, Il y a toujours l’al- 
ternative d’un recours au ministre 
avant de procéder à la requête, 
|afin d'obtenir justice. Mais est- 
ce que ce recours sera toujours 
entendu favorablement? L'avenir 
nous le dira, Mais “nous savons 
par triste expérience qu'un re- 
cours au mizistre tourne toujours 
à notre désavantage,” déclarait 
‘un de nos chefs, 

Dans le cas d’une telle injustice, 
| un district ioit demander son re- 
{trait de l'unité ou son transfert 
| dans une autre unité. Il appert 
d'ailleurs que, même sans ce mo- 
tif, un district puisse pour d'au- 
tres raisons, qui ne sont pas men- 


tionnées dans la loi, demander 
son retrait de l'unité Alors la 
| décision est laissée à la discrétion 


|du ministre de l'Instruction Pu- 


I1 sera très intéressant, si c'est 
véridique, de voir la réaction en 
haut lieu. F 

Ce point de la loi mérite une 
sérieuse evnsidération, Nous 
pourrons toujours faire appel à la 
section (6), lorsque les droits que 
confèrent aux commissions sC0- 
laires les articles 201 et 202 de 
l'Acte de 140 seront violés ou 
méconnus, Nous espérons que le 
ministre entendra favorablement 
notre requête et nous rendra jus 
tice, le cas échéant d’une spolia- 
tion ou d’une interprétation faus- 
se de nos réclamations de la part 
de certains Bureaux scolaires ré 
gionaux. 

Maintenant, une autre question 
se pose: Est-il préférable de res- 
ter en dehors de la grande unité 
scolaire, de former un district 
scolaire séparé, indépendant au 
sein de la grande unité, s'il y a 
possibilité? Il est difficile de ré- 
pondre d’une façon satisfaisante 
à cette question de prime abord, 
Plusieurs circonstances changent 
la situation des divers districts 
scolaires. Sans doute il est tou- 
jours préférable, il nous semble, 
de garder le contrôle de nos éco- 
les, même au prix de sacrifices; 
mais est-ce que le fait de rester 
en dehors de la grande uuité 
constituerait un district scolaire 
dans une infériorité pédagogique 
et financière trop évidente par 
rapport aux autres districts de 
la ÿrande urité? Four répondre 
adéquatement. il faudrait done 
connaître les particularités de 
chaque district. Si après analyse, 
le district peut soutenir la com- 
paraison favorablement à tous 
les points de vue, et si son état 
financier le lui permet, le district 
devrait en autant que la chose 
est possible, faire les démarches 
pour obtenir son retrait de la 
grande unité. C'est notre humble 
opinion, 

Nous savons que bien des dis- 
tricts, englobés dans une unité, 
se trouveraient dans une position 
désavantageuse, là où les nôtres 
sont en minorité, S'ils ne peuvent 
alors songer à se séparer de la 
grande unité, il y a la possibilité 
du transfert dans une autre unité 
ou sous-unité, comme le prévoit 
la section (6) de la loi, Dans nom- 
bre de cas, la situation géogra- 
phique permettra le transfert de 
groupes minoritaires d'une unité 
| ou sous-unité dans une autre unité 


certain district a déjà fait une 
semblable requête au ministère, 


lou sous-unité plus française et, 


| plus catholique. 

| A nos commissaires d'étudier 
sérieusement la teneur de la loi 
et d’en tirer le plus grand profit 
possible pour la sauvegerde de 
nos écoles et la préservation de 


nos droits. 
3. vV. 


À la cathédrale 


Le Carème 

Mercredi matin, à 9 heures, 
es eu lieu la cérémonie de l'im- 
position des cendres Nous som- 
mes ainsi entrés dans le saint 
temps du carême temps de 
priére et de pénitence. Il y aura 
exercices à la cathédrale les 
lundi, mercredi et vendredi 
foirs à 7 h. 90. Cetfe semaine 
le chant est exécuté par les élé- 
ves de l'Institut Collégial Saint 
Joseph 


SAINT-BONIFACE 


‘Assemblée mensuelle 
du Cercle Ouvrier 


Lors de notre dernière assem- 
blée, nous devions avoir une cau- 
serie sur les coopératives. A no- 
tre désappointement, le confé- 
rencier n'a pu se rendre, mais} 
nous eûmes le plaisir d'entendre 
son remplaçant qui nous intéressa 
beaucoup 

Notre président, que nous é- 
tions heureux de revoir parmi 


Règlements d 
le diocèse de St-Boniface 


L-Le jeûne est obligatoire 
tous les jours de carême excepte 
le dimanche, depuis le mercredi 
des Cendres jusqu'au samedi saint 
à midi 

On  obser 
tous les mercredis, 
samedis, par induit, 


ve | abstinenct 
à la place des 
et vendredis 


| ainsi que le samedi des Quatre- 


Temps 

3—La loi àe l'abstinence 
ge tous les fidèles qui ont sept 
ans révolus; la loi du jeüne, tous 


| prête la qualité et la quantité de 


obli- | 
| venablement leurs devoirs d'état 


nous, se fit un plaisir de revivre] 


, ceux qui ont vingt-et-un ans ré- 
avec nous son voyage dans l'Est. q gt-et-ur 


service de M. l'abbé (Après 26 ans d'abuemee, a re rom et qui, Noni pas, encre 
L-H., Hogue trouvé sa vieille paroisse telle! ; æ LE 

He wii Pa: latusée. Les sen sont! °°: Les fidèles qui ne peuvent 

Lundi matin a eu lieu le ser- 4 : s € : | jeûner tous les jours du carême 


vice de M. l'abbé L.-H, Hogue, 
à la cathédrale de Saint-Boni- 
face. Les funérailles ont eu lieu 
en présence d'un vas'te CONCOUrS 
de membres du clergé et de f- 
déles. L'inhumation s'est faite 
dans Île cimetière de la cathé- 


érale 


Perception de l'Association 
d'Education 


A cause de la perception pour 
ja Radio celle de l'Association 
d'Education avait été remise à 
Elle vient de se faire, 


pius ara 
élèves (garçons) de 


Ce sont les 


l'Académie Provencher qui sont 
passés de porte en porte et ont 
recueilli les  offrandes La 
somme rapporté a dépassé 


toujours comme autrefois: gais, |! 
bons vivants, profondément Ca- 
nadiens. En somme, ce fut un 
voyage charmant, qui n'enlève! 
rien au bonheur du retour 


sont tenus de ie faire les jours 
| où ils le peuvent. 

4Les jours de jeûne où l'ab-! 
stinence n'est pas imposée, il est! 
permis à tous es fidèles de faire! 


La prochaine assemblée, celle | £ras au repas principal, qui peut 
du 20 février, promet d'être | se prendre le midi ou le soir. 
aussi intéressante qu'instruc- | 5-Les jours du carême où 


tive, En conséquence, tous les | l’abstinence n'est pas imposée, les 
membres et amis du Cercle y |fdèles non soumis à la loi du 
sont invités. jeûne et ceux qui sont légitime- 
Un cercle de discussion sur | ment empéchés ou dispensés de| 
“la santé des enfants” sera di- | jeûner, peuvent faire gras aux 
rigé par des personnes compé- | trois repas 
tentes en la matière, Tous ceux 6.-—Les fidèles qui jeûnent ne 
qui ont des enfants devraient doivent faire qu'un seul repas! 
se faire un devoir d'y prendre | complet le mème jour: aux deux 
part. autres repas, ils prennent nota- 


4100000. C'est une des meilleu- Pepe 

res perceptions, et on doit en R di S e Ê] 

féliciter les garçons et les Frè- a 10- aint-Boniface 

res qui les ont guidés, avec le | 
concours des membres ro per- Souscription laddition de $32.00; South Junc- 
sonne! enseignant de l'Académie ÿ 2 $ =, tion nous ïait tenir 821.11 e 

Provencher, On comprend aussi : Nous iv étions à $53,676.54 atteint la somme de s121.26: ve 
quelle beile éducation ce sera |au dernier rapport. Depuis, de ami de langue anglaise, iour- 
pour es jeunes! nouvelles sommes se sont ajou- | jite bien connu, nous fait 


Retraites 
fermées 


19-22 février Hommes et jeu- 
nes gens. L. Blais, prêtre. 

22-26 février — Elèves de St- 
Adolphe. M. l'abbé S. Gauvin. 

26-ler mars—Elèves, 


19-22 février Hommes et jeu- 


nes gens. L. Blais, prêtre. 


22-26 février — Elèves de St- 


Adolphe. S. Gauvin, prêtre, 


26-ler mars—-Elèves de la Mai-| 


son St-Joseph, d'Otterburne. R. 
P. de l'Etoile, C.SSR. 


J. A. Lanthier & Fils 


Entrepreneurs de 
PLOMBERIE ET SYSTEME 
DE CHAUFFAGE 
AVE TACHE 


Téléphones: 
Bureau: 204 004 


Lu NORWOOD 


Rés.: 203777 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
chauffage, etc. etc. 
Ameublements d'églises et boiserie 
fine, etc. etc 
Coin Provencher et Les Meurons 
St-Boniface Téléphone 201 283 


Hub Service Station 
Taché et Provencher 
ESSENCE - HUILE - ACCESSOIRES 
PNEUS - REPARATIONS 
Ouvrage garanti et satisfaction 
assurée 
H. ASSELIN, Prop, 
Tél.: 202 961 


CRESCENT TAXI 


Téléphone 98 181 


Stations dans toute la ville 
Appelez-nous de n'importe quel 
endroit. 

L 
Bureaux principaux à: 

370, RUE GRAHAM 
188, AVENUE CORYDON 
136, AVENUE PROVENCHER 


MONUMENTS 
FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


J.-0. BRUNET . 


tées, et lentement mais surement Îtenir 85.00. 
la somme augmente. Voici les! 
ts ie ce Saint |bution totale à $10,141.63. Voici 
rend à 911,989.75; Sts-Genevia- | nous en sommes au 10 fé- 


ct le clergé ajoute 


\vrier: 
ve verse un second $35.00 et Moniant déià 
| atteint $70.00; Otterburne ajoute | per rté J 853.676.54 
$5.00 et atteint $484.00; St-Eus- | bhitace 71" 88 00 
tache ajoute $10.00 et son chif-| Se, Geneviève 35.00 
fre se monte à $791.88; Bruxel- [Otterbuine 5 00 
les se rend à $190.00 par une |, . 

St-Eustache ......….....… 10.00 
| Bruxelles 30.00 
| , S |South Junction 21.11 
Elections a la * Anonyme , 5.00 
Children s Aid Society IClergé et commu- 

té 10.00 
La “Children's Aid Society of| ”*""*° 

| Eastern Manitoba” a tenu une! ita]l $53,817.65 


réunion le jeudi 25 janvier à 8| 
heures, au Bureau de la Société, 
669, avenue Taché, St-Boniface. Le vendredi 9 février a eu 

Voici les membres qui furent |lieu à l’Archevêché une réunion 
élus: M. A.-C. LaRivière, prési-|des membres du ROF. Le doc- 
| dent: M. A. F. McKinnon, vice- |teur Beauchemin, de Calgary, 
président, M. W. Raymond, se-|le R.P. P.-E. Breton, O.M.. 
crétaire; MM. O. Pelletier, J.-B.- |d'Edmonton, représentaient nos 
T. Hébert, F. St-Germain, M.|compatriotes de l'Alberta; Mgr 
l'abbé A. d'Eschambault, MM. E. M. Beaudoux, M. l'abbé Beau- 
Hansford et Allan Ross, Mmes J.-|lac, M. Antonio de Margerie re- 
C. Davis, H. H. Davison, B. Calvo, présentaient nos compatriotes 


Réunion conjointe 


John Galt, Louis LaRivière, MM.|de la Saskatchewan. Les direc-| 


J. V. Dillabough, Ernest Ga-|teurs de Radio-Saint-Boniface 
gnon, À. McKinnon, H. Pain-|ont rencontré ces Messieurs au 
chaud, N. Paziuk, J.-B. Lalonde.|souper à l'Archevêché et dans 

Des représentants de chaque|la soirée. Il a surtout été ques- 
| iciparte du district furent | tion d'organisation à cette réu- 
| choisis, nion. 


(st-Boniface demande un 
régisseur de l’habitation 


Le Conseil de la ville de St-Boniface a déclaré à sa réunion 
régulière tenue lundi soir dernier qu'il existait un véritable pro- 
| blème du logement à St-Boniface et que la ville avait besoin d’un 
régisseur de l'habitation pour trouver une solution à la situation 
créée par la pénurie croissante d'habitations d'une part, et par 
l'augmentation continuelle de 1aX—— 
| population d'autre part | 
Les échevins décidèrent de! l'Assurance-Chômage pour l’aide 
[suivre l'exemple donné par Le | dérisoire delle fort aux 
! R d ë Fe 1 « ‘3 
| ville de Winnipeg et de demander | uvrier qui fut congédié au mois 
|au Fédéral de nommer un régis-| j, décembre et qui ne reçut du- 
| seur du logement. Le même soir ! 
les échevins de la ville de Winni- 
| peg décidaient par ailleurs qu'il! (et 
| n'existait pas de surpeuplement 
dans la capitale du Manitoba et 
que par conséquent il n'était pas 
| nécessaire de réclamer la nomi- 
| nation d'un contrôleur de l'habi- 
tation. 


homme devait, avec cette 
somme ridicule, faire vivre son 
épouse et ses quatre enfants, 
L'échevin Hansford proposa que 
le Conseil votât que “l'aide que 
| l'Assurance-Chômage fournit aux 
sans-travail est insuffisante”. 
La motion finale demandant | Des copies de cette résolution fu- 


s r 
1$10.00, ce qui chiffre sa contri- | Comité 


Son Honneur le Maire critiqua | 


rant le mois de janvier que la| 
somme de $11.52 par semaine.| 2ème prix du pool, Mme C. 


LA LIBERTE ET LE PATRI 


OTE 


qu'ils n'en prennent ordinaire- 
ment aux mêmes repas. On inter- 


nourriture à prendre selon Îles 
coutumes locales et les circons- 
tances particulières de chacun, *?- 
nant compte du tempérament, de 
l'âge, des occupations et de la 
durée du jeüne prescrit. Le jeüne 
10 doit pas mettre les fidèles dans 
l'impossibilité d'accomplir con- 


7—En vertu d'un induit, les 
fidèles peuvent satisfaire au pré- 
cepte de la communion pascale, 
du mercredi des Cendres au di-| 
manche de la Très Sainte Trinité. 

8.—Est-il permis, les jours mai- 
gres, de manger de la soupe pré- 
parée avec de la viande? 

R—1I1 n'y a pas lieu d'inquié- 
ter les jeüneurs qui, le soir des} 
jours où le gras est permis, man- | 
gent de la soupe grasse qui est | 
restée le midi. Il ne serait pas per- | 
mis de prendre du jus de viande, | 
c'est-à-dire le jus qui est tiré de! 
la viande cuite; de même ce con- 
commé défendu veut dire un 
bouillon succulent ou assez riche, 
tiré d'une viande très cuite. | 

9._Le vendredi, pouvons-nous 
servir de la soupe préparée avec | 
de la graisse, du suif, etc? C'est 
permis. La graisse est considérée 
comme un condiment, c’est-à-dire 
un ingrédient qu'on adjoint à un 
aliment pour en relever le goût 


BAKED 


, 
Æ. 


(a \oi | 
JR 


JOURNEE SACERDOTALE 


La journée sacerdotale aura 
lieu à l'archevêché, le mercredi 
21 février, Le R. P., L. Mailhot, | 


SJ. et M. Emile Couture seront 
les conférenciers. | . ” n : 
AE FPE en vitamines. Le Département de poisson de 


le carême, servez du poisson souvent ! 


des oeuvres 


FISH] 


Winnipeg, Mon, 16 février 1945 


Css: 


Variété pour tous les goûts, en fait de 


Poisson pour le carême à 1a Baie 


Les repas du carême seront plus appétissants si vous servez des plats de poissons variés. Le 
poisson est facile à préparer, il est tendre et se digère bien, est riche en valeurs nutritives et 


la Baie possède une grande variété de poisson 


de laquelle vous pouvez choisir. Ce poisson à été apporté à Winnipeg par le transport le plus 
rapide, afin qu'il soit vendu très frais. Si vous voulez vraiment jouir de bons repas pendant 


“tr qu | Se | | 
pa roissiales | POISSON FRAIS de l'Atlantique CARRY | SERVICE POISSON GELE de l'Atlantique CARRY SERVICE 
| MORUE, fraîchement pêchée, SOLES DE L'ATLANTIQUE, la liv. 15c  16c 
A l'assemblée mensuelle des tranchée, la liv. RS _… @Bce 260. MAQUEREAU DE L'ATLANTIQUE, u 
mage ei agen St-Boni- | HADDOCK, fraîchement pêché, la liv. 17c 180 
| y ardi 13 février | le liv 26c 270 SR OT MA FT INT ; EEE 1 F 
| au local, Mme L. Aubin, en char- em o PAU.» + dl HN me “4e DE L'ATLANTIQUE, | 140 160 
ge du comité de couture et tri- FILETS DE HADDOCK, OU... à us ss.» à 
HER APRE la En rer À 2 9 fraîchement péché, la liv. 40c 4io EPERLAN DE L'ATLANTIQUE, er pe 
1 ne ntaine d'articles | er vor nids i 
| : rte age url POISSON FRAIS GELE | | __no 1, la liv. mr _ 2. 
D nt Me Re | du Pacifique | FILETS DE MORUE, la liv. _29c | 3007 
S'il y avait des dames ou des de. | Mere ve DE SAUMON COHOE, 33c 340 POISSON SALE ET EPICE re | | 
| moiselles qui n’ont pas été avisées | Q HV ses re enresresrenentes s re HARENG ‘SCOTCH CURED', | 
Rate iicvedus | . Ven br...) 210 | 48: "SE 3... 
| per, elles n'auraient qu'à se ren- | SAUMON ROSE, 3 à 5 liv., | HARENG SALE, DU LABRADOR, 
| dre au bureau numéro 200, ave- | entier ou moitie, la liv. 18c 19c la liv. J 5 140 150 
nue Provéncher, n'importe quel PPT PT HARENG ‘'EAFFELBITER’" EPICE 
| jour de la semaine, de 2 heures | MORUE NOIRE, tranchée, la liv. So 320 bocal de 12 on, chacun 320 …e 
là 4 Dre es pourront sy | FILETS DE SAUMON, (gelées), la | 0 a7 MUSKALEYS, bocal de 12 on, | 4 HORS 
| procurer le matériel nécessaire TE ARE LE in AQU C c 11 7e | 38 
| - hits te LES RER, chacun . 10 | 0. 
A cette mêmg amemblée, Dr || ‘POISSON FUME | HARENG BISMARK, | 
P. L'Heureux nous donna une FILETS FUMES,_ lo Viv._…............) 330 _ 340 bocal de 24 on., chacun ... F A 800 _ 
conférence sur “l'Alimentation; FINNAN DE L'OUEST, FUME, HARENG, | I de 5 liv. ne . RAT 
des jeunes enfants”. Cette cause- | de ant: | 38e _840. TDR Dee Line ue rares ee 
rie intéressa vivement toutes les | Re RE Or DOPAGE à ME EE | \ | | 
| personnes présentes. : POISSON BLANC FUME, la liv. 410 | 42c FILETS DE BROCHET, frais, Do 
rue dl | GOLDEYES FUME, la liv. | 470 ue __ sans peau, la li... 480 Ps 
| tion de Mmes R. Blanchette et 0. | HARENG DE L'EST, la liv. | 240 250. PRE MNT aie | Afu 
RS HARENG DE L'OUEST, la liv. . 240 250 POISSON BLANC, frais, la liv. | 36c 3707 
| ces et aux donna are Au | KIPPERINES, la liv. Fe: que —… PATIT he rc LH ver te | 21 22 : 
programme musical, e Cécile o T° ec CE Ve GUN VE Ÿ GARE réparé, la liv. c c 
inté MORUE NOIRE FUMEE, la liv. |, 44c  45c A 4 24 LL LL, Due Es cr A 
LeNabat nous intéressa par deux è hu hbahnt Poe RULES — | 
jolies chansons. Elle était accom- | SAUMON FUME, la liv. 58c 590 A ni ta: | re 
pagnée au piano par Mme Joli- | LLIIT FREE He FRE USA | NT ME + 58.5. RLERRERE et nnss Ci 
| teur, ML St-Mars Tous deux mor | HUITRES, % chopine ….... 720 FILETS DE HARENG 
| HUITRES DANS COQUILLE, douz. 58c |. (savoureux), la liv. > 26c 270 


ceaux de violon, les danses du 
vieux temps. Ces artistes furent 


applaudis. COMMANDEZ VOTRE POISSON PAR TELEPHONE — APPELEZ 3-2-2 


| Les gagnants à chaque cinq! 
mains furent: M. A. Bouvier, | 
Mme C, Thompson, Mme A. Bel- | 
lerive, M. Michel Toupin, Mme | 
A. Guertin, Prix du grand total| 
des dames: Mme E. Thompson; | 
| prix du grand total des hommes: | 
| M. Eëmond Lévêque. | 
ler prix du pool, Mme Renaud; 


Dudsons Dan Company 


INCORPORATED 2° MAY”3670. 


Thomson; ler prix d'entrée, Mme 
C. Thompson; 2ème prix d'en- 
trée, M. ©. Pelletier; 3ème prix 
| d'entrée, Mme O. Martel. Rafle 
d'un jambon, Mlle Thérèse Çour- 
teau. 

Le rapport du district no 8 sera | 
publié la semaine prochaine. Les 


A la Chapelle Ste-Marie 


La première partie de cartes 


de l’année a eu lieu le 8 février des Femmes canadiennes-françai- pli > se 
| dernier et bien que les organisa-| ses pour l'application à l'étude | consacrée à un concours d'opéra 
|trices, Mmes O©O. Morier et M.!du français a été mérité en jan-| français. 


FR Le 4 février —Joseph-Gu 

Concert concours |snindiae. né le 23 janvi 
Le Cercle Musical Lavallée pré-|fils de Jean-Donat Pelletier 

Le prix offert par la Fédération | pare un concert pour la fin d'avril d'Irène Poitras. Parrain, Gec 

Pelletier; marrai: 


dont la plus grande partie sera|8es-Henri P4 
Aimée Pelletier 


Le 4 février —Joseph-Den 


l'aide du Fédéral fut préparée | rent envoyées au Dr Howden, re- | districts nos 17 et 18 auront leur 
par l'échevin Hansford. Votèrent | présentant de St-Boniface au Fé- 
contre cette motion: MM. J.-B.-T. | déral, et au Ministère du Travail. | tes le mercredi 21 février, Nous 
| Hébert et J. Van Belleghem; vo- A 


perception et leur partie de car- 


|en serons à la 6ème partie de la 
Les échevins Van Belleghem et! série. Mmes J.-A. Lavoie et I. 


| tèrent en faveur: MM. J. Pynoo, 
| A. Ross, J. Gault, W. Leslie, E.| Leslie feront partie du Comité 
Hansford, J. Pambrun et Son|consultatif de réhabilitation. 


26,Lyndole Drive 


«Tel: 201 864 
Tout près du pont Norwood 


| Mercier en sont les organisatri- 
| ces. Mme J.-A. LANE. 


Honneur le Maire G. MacLean. 


Résidence: 88, Chemin $te-Marie MM NSüérez et P. Mribn ré 


Tél: 202 448 
du Conseil. 


Cours en Art Ménager 

Le cours de Lorette se pour- 
suit avec beaucoup de succès, 
car les élèves y sont toutes ex- 
trêmement intéressées. Une fois 
ce cours fini, il est question de 
se rendre à Elie et d'y donner 
un cours de dix semaines. On 
est à faire les arrangements à 
cet effet. Il faut, on le sait, un 
minimum de 15 élèves pour 
avoir la permission de tenir un 
cours. Les autorités aident à 
payer la pension de celles qui 
ise voient forcées de demeurer 
‘dans les villages ou même de 
prendre leurs repas du midi à 
l'endroit choisi 

On voit quelle aubaine cons- 
tituent ces cours. Nos groupes 
en ont joui plus que tous les 


La “Manitoba Social 
Credit Organization” 


annonce qu'une assemblée aura lieu 


le lundi, 19 février, à 8 h. du soir 


dans le 


théâtre Playhouse 


180, rue Market, Winnipeg 


L'Hon. Solon Low 


leader national du Crédit Social 


taient pas présents” à la séance À ctivités de la Société de 
— l'Enseignement Postscolaire 


che merveilleusement, à la ca- 
dence des métiers et des rouets. 
M. le Curé s'y intéresse, les pa- 
roissiens s'y intéressent, tout le 
monde s'y intéresse et les visi- 


Roussin, n'aient eu que quatre 
jours pour la préparer, elles ont 
très bien réussi. Les joueurs é- 
taient nombreux et la soirée fut 
intéressante, 


Les prix avaient été offerts par 


vier par Léo Morier, élève du 

6ème grade de notre école. ] 
L L1 LL 

Le rapport financier pour l'an-| 

née 1944 est publié. Nous consta-| 

tons avec plaisir que la desserte 


Mmes A. Pinvidic, L. McDowell | progresse. É » 


(St. Vital Hardware), M. Morier 


et ont été gagnés par MM. J. de! 


Montigny et Sebaski. “Pool”: 
Mmes N. Durand, Plante, A. Ché- 


nier, À. Robitaille, MM. E. Gobeil, | 


B. Allard et A. Chénier. Consola- 
tion: Mmes N. Parenteau et R. 
Allard. Prix de présence, Mme 
E.-G. Blanchette, Une magnifi- 
que boîte d'épiceries de choix, 
donnée par Mme Fred Baker, de 
St-Vital (Baker's Grocery), a été 
gagnée aux applaudissements de 


Les règlements du carême ont 
été lus en chaire dimanche der- 
nier, 

On nous a annoncé aussi que 
pour célébrer le centenaire de 
l'arrivée des RR. PP. Oblats à 
la Rivière-Rouge, une exposition 
missionnaire diocésaine aura lieu| 
à St-Boniface au cours de l'été 
prochain. Les fidèles de la des- 
serte ont été invités à contribuer | 
au moyen d'annonces à la publi-| 


teurs affluent. On pourra se à ; 
rendre compte du magnifique us, Far M. l'abbé J, Robert. |cation d'un album-souvenir qui 
travail accompli par les exhi- Tirage sera rédigé pour commémorer cet 


bits qui seront exposés à la fin 
du cours. Après Fannystelle, les 
mêmes leçons de tissage seront 


Nous aurons encore cette année, 
à l'occasion de la fête de Pâques, 
un tirage de 15 magnifiques jam- 


événement. 
L] L2 . 
L'assemblée mensuelle des Da- 
mes de Ste-Anne a eu lieu le 11 


sg va À ee 1003 Re "bons. Tous les paroissiens sont! février dernier. Le sujet de l'ins- 
Puis, nous gagn vd st jeté à linvités à acheter au moins Un | {-uction fut: La vertu de morti-| 
nous gagnerons St-Adol-|jivret de 15 billets ($100). La! fcation 


phe. Et cela nous conduira vrai- 
semblablement à la fin de l'an- 
née ou bien près 


Réunion du Directorat 


vente des billets a été confiée aux 
élèves de notre école. L'argent 
qu'ils percevront sera contrôlé 
M. le desservant a également des 


billets en sa possession et ceux | 


La secrétaire du comité, 


Mon Guide au Cinéma 


| janvier, fils d'Arcadius Prescott | 


La Société Radio-Saint-Bonifa-| Roger-Gilles, né le 26 janvit 
ce offre un engagement aux exé- (fils de Claude Hébert et d'Ex 
cutants qui se classeront premiers|line Bouchard. Parrain, Ro 
à ce concours. | Hébert; marraine, Claudette H 

: : bert. 

Tous ceux qui voudraient y| 
prendre part sont priés de s’ins-! Le 4 février —Roger-Robe 
crire au Secrétariat de la Société | Joseph, né le 22 janvier, fils 
d'Enseigneinent Postscolaire, 140,| Dollard Brodeur et de Lu 
avenue Provencher, avant le ler Lecocq. Parrain et marraine, 
mars. et Mme Robert-David Whi 
| house. 


Baptêmes 


Le 28 janvier—Gilbert-Antoi- | 
ne-Bernard, né le 24 janvier, ! 
fils de Léopold Laurin et d'An- | 
toinette Pineau. Parrain, An-| 
toine Pipeau; marraine, Berna- 
dette Laurin. 

Le 28 janvier—Joseph-Lu- 
cien-Robert, né le 22 janvier, 
fils de Lucien Lambert et de! 
Thérèse Trudeau. Parrain, Gé- 
rard Trudeau; marraine, Ga-| 
brielle Trudeau. | 


Le 31 janvier—Joseph-Geor- | 
ges-Raymond-Guilbert, né le 30 | 


Nettoyage ‘cellotone' 
Aubaine spéciale 


COMPLETS - - - 59 


(pour hommes, 2 ou 3 piéces) 
ROBES - - - - - 69 
{Unies, 1 pièce) 

“CASH AND CARRY‘ 


Autres prix réduits pour 
nettoyage 


Téléphone 37 261 


Perth’s 


Nettoyeurs - Blanchisseurs 
Fourreurs 


et de Zéphirine Mourreau, Par- 
rain et marraine, M. et Mme 
Philias Tougas. 


SERA L'ORATEUR PRINCIPAL 


L'entrée est de .50 sous 
Les billets seront en vente à la porte 
du théâtre lundi soir. 


autres et actuellement il est in- 
téressant de constater que seuls 
les groupes français fonction- 
nent. C'est là un bel hommage 
à notre population et au désir 
qu'elle a de se perfectionner. 
Tissage 

Le cours de tissage se pour- 

suit à Fannystelle, où tout mar-, 


Jeudi de cette semaine a lieu > À : : 
ls réunion du dede de De: | OUEN désirent peuvent s'adresser The Devil and Miss Jones LL 
dio-Saint-Boniface Limitée à lui. Le soir du tirage, en mars Drums . ne 
; | prochain, il y aura à la chapelle, Shadow of Suspicion I 


[un concert absolument gratuit et Thirty Seconds Over Tokyo 
Dans ses programmes destinés | auquel prendront part des chan-| The Thin Man Goes Home 
aux forces armées, l'Office natio- | tres et des musiciens réputés. Les | Lost in a Harem cderrabtie 

nal du Film inclut, avec ses pro- | élèves de notre école feront leur| Ever Singe Venus 

pres films d'entrainement, ceux! début sur la scène ce même soir. | The Mark of the Whistler 
des armées anglaises et américai- | De plus amples détails sur ce con- | Three is à Family 

nes qui, en échange, utilisent! cert seront donnés prochaine-! The Little Foxes . … 
aussi les films réalisés au Canada. | ment, )That Hamilton Woman 


Téléphones 201 1053-06 
Service prompt, efficace, courtois 


É TOUPIN LUMBER& FUEL COL 


u 


F = SR 


Winnipeg, Mon 


A Travers les Centres Français du Manitoba 


Laurier 


Wilfrid Gamsche 


nt fonde douleur de 
perdre leu e fils, Ronald, âgé 
e 4 ans L'enfant est mort à 


de Ste-Rose, L'enterre- 
lieu le 13 février, Les 
orteurs étaient: Guy Lapointe, 
ucien Berthelette, René Bois- 
ert et Athanase Therrien 

Aux parents si cruellement é- 
rouvés va toute notre sympathie. 

L2 LZ LA 


l'hôpital 
rent eut 


Une belle et utile innovation 
it faite à l'école du village: celle 
e l'installation de l'électricité. 
Æs religieuses et élèves s'en ré- 
savent en témoigrier 


commissaires 


ent er 


gratitude aux 


Va-et-vient 


M. et Mme Ovide Berthelette 
mt en visite dans leurs familles 
r quelques } 
LL L2 L 
Mme Louis Ritchot, de Winni- 


Er te da eurs familles 
Ps sergents aviateurs Albert 
sailly et Clarence Doucette, le 


lange Van Humbeck, 

oldat Gustave Ritchot, Le soi-| 
at aviateur René Gamache a 
itté Paulson à destination de 


rgent S 


'ancouver 
LA LL LZ 
Mme Agnès Bernardin est allée 
asser un mois dans sa famille à 
ie et Winnipeg 
| L L L 
M. et Mme H. Gamache, M. 


ean Neault ont passé quelques| 
burs à Winnipeg | 
_ L . f 
M. Léon Saquet s'est rendu à 
/innipeg pour la convention des 
mmmissaires d'école, 
LZ LL L1 
M. et Mme Yves Moigat nous 
nt quittés au début de janvier.| 
s ont passé quelque temps à 
arberry et se rendront ensuite 
Elphinstone où M. Molgat sera 
érant d'un magasin coopératif | 
L2 LZ LL 
M. Wilfrid Barré, de Belleview, 
st venu rendre visite à sa mère 


t à sa soeur, Mme A. Deremiens. | 
. LA LL | 


Nous apprenons avec plaisir} 
ue Mme René Bouchard prend 
eaucoup de mieux à l'hôpital de| 


t-Boniface, 
L2 LZ L2 


L 

| Mlle Eugénie Pineau nous est 
bvenue après une absence de 
lus d'un mois. 


Pharmacie Vréfontaine À 
: 1l 


} 
| 


SIROP DE DENTITION POUR | 
BEBE QUI PERCE SES 
DENTS 


Frottez légèrement sur genci- 
ves. 1] cesse de pleurer ins- 
Itantanément. 

35é par poste 


Poussins Oakland 
eghorns blancs 
et 
Barred Rocks 
)AKLAND XX 
sont garantis 
être 


FECONDES 
PAR MALES 


R. O. PP. 


\yezx confiance 
dans le nom 


"OAKLAND"" 


11 assure le plus haut rendement de 
gueur et de qualité productrices que | 
s methodes des couvoirs modernes et | 
ans d'expérience peuvent produire. | 


| 


1e votre troupeau soit donc 100% | 
lakland”, Commandez aujourd'hui 
notre couvoir le plus rapproché 
ivovez un dépôt de 10% ou le plein | 
eme si vous le désirez, et ites- 
qu V faire l'envoi, De- 
inde re alendrier 1945 lorsque | 
is commandez vos poussins Oakland. 
l'oussins Standard Poussins XX | 


Fécondes par mâles R.O.P. 
100 50 25 


L S1425 5 1.60 54.05 # 
uit 250 1475 7.60 


num mipr 


HATCHERIES 


858-860, avenue Logan Î 
Winnipeg, Man. 

cond avenue, S.W,. 31-33 Ninth St. | 

Dauphin, Man. Brandon, Man. 


Un conseil pour 


jui ont passé l’âge mür 


Lorsque les hommes et les femmes parvien- 
nt à l'époque de la vieillesse, leur énergie et 
ir activité, en bien des cas, commencent à 
cliner et leur vitalité, en général, diminue. 

Les petits malaises et les indispositions qu'ils 
ssentent, leur semblent plus difficiles à sur- 
mnter qu'auparavant, et l'évidence d'un affaiblissement commence 


se faire sentir 


C'est le temps alors pour ceux qui désirent maintenir leur santé 


leur vigueur toujours jeunes, de 


lilburn's Health and Nerve Pills.” | 


Ces pilules aident le patient à se renforcir au moyen de l'action | 
u'elles exercent sur le système 

0 sous la boîte, 65 pilules, dans toutes les pharmacies 

Assurez-vous que la marque de fabrique, un coeur rouge, est 


nique 
Prix, 


* le paquet. 


The T. Milbure Co. Limited, Toronto, Ont. ; 


| prix furent distribués. 


séjourné quelques jours à l'hô-| 


| Gendreau. 


16 tévrier 1945 _- 


Des correspondants spéciaux 


Sous la directi 
loway, le film natio 
revenu en janvier et février. La 
prochaine séance aura lieu le 
mars. 


m de M. V. Pol- 


nal nou st 


_ 


Saint-Eustache 


Mme G.-E Gervais, mère de 


l'abbé Gervais, est retournée à 
Montréal 
LA LA LL 
Mme Maurice Duclos est à 


l'hôpital de St-Boniface depuis 
plus d'une semaine, Prompt réta- 


blissement! 
LZ LZ LL 


Mlle Simone Chabot et sor 
frère, Henri, sont actuellement er 
voyage en Colombie, où 
tent des parents, 


assisté lundi aux fur 
M. l'abbé L.-H. Hog 
lie, qui eurent lieu à la cathédra- 
le de St-Boniface 

LA LL . 

Mile Lorraine Ménard, de Nee- 
pawin, Sask., est en visite chez 
ses parents à Transcona æt à St 
custache 


Ste-Rose-du-Lac 
“Bonspiel"” 
Le club de Curling de Ste- 
Rose a organisé le jeudi 2 février 


un “Bonspiel” pour les amateurs 
et les professionnels de ce sport 


d'hiver du district de Ste-Rose 
du Lac, 

Ont pris part à ce tournoi, cinq 
équipes de McCreary, une de 


Dauphin, une de Kelwood, trois 
d'Ochre River et six de Ste-Rose. | 
Après une journée bien mouve- | 
mentée et de franche camarade- | 
rie, l'équipe de Dauphin, sous la! 
direction de M: Art. Pollon a ob- 
tenu le premier prix. Ste-Rose 
s'est classé deuxième ayant com- | 
me chef d'équipe le Dr R.-L. Gen- 
dreau, 


| France en 1905, A cette époque, 


Carnaval 


La fête annuelle tenue sur la 
patinoire à l’occasion du Carnaval | 
a eu un franc succès, Plusieurs 


ler prix pour costume revint| 
à Louis Gendreau. | 


2ème prix pour costume fut dé- | 


|cerné à Jacqueline Gendreau, | 


Marie et Clotilde Gillas et Jane} 
Downey. 

3èmet‘prix pour costume fut | 
remis à Thérèse Pineau, Louis Pi- 
neau et René Gendreau. 

4ème prix pour costume à] 
Daniel] Molgat, André Pineau, Ri- | 


| chard Guyot et Rita Zastre. 


Prix des courses à patin: R.| 
Neault, Earl Downey, Stella In-| 


| gelbeen, C. Petillon, Edna Tucker, 


Jane Downey, M.-Ange Montsion | 
et E. Neault, 


Armée canadienne 


Paul Labossière et Gustave 
Landry nous ont quittés la se-| 
maine dernière pour s'enrôler 
comme volontaires dans la marine 
canadienne. 


Nos malades 
Mme A. Stribley, de Ste-Kose, 
est retournée chez elle après avoir 
pital, sous les soins du Dr R.-L.| 


| 
| 


COUVOIRS BROWER | 


CONTIENNENT 500 POUSSINS 
CHARBON, $26.50 — BOIS, $26.50 


Poussins que vous pouvez vous 


procurer pour livraison immédiate, |! 


POUSSINS HANSEY STANDARD ||! 
(accoupl, avec mâles certifiés) | 
ler mars au 17 mai à la || 
16 mai fin de saison 
100 50 
15.25 8.10 
23.00 13.00 
15.25 8.16 
… 23.00 13.00 


B.R. Mixed , 
B.R. Puliets 
N.H. Mixed 
N.H. Pullets 
B.R. Ckis. 11.00 6.00 
NH. Ckis. 11.00 6.00 


Poussins double HH fécondés 
par mâles Hansey R.O.P. 


100 30 100 50 
16,75 8.85 

. 28.00 14.50 

. 16.75 8.85 

28.00 14.50 


B.R. Mixed . 
B.R. Puliets 
N H., Mixed 
N.H. Pullets . 
BR. Ckls. 12.00 6.50 
NH. Ckls. 1200 6.50 


Poussins Leghorns blancs fécondés 
par mâles Hansey R.O.P. 


W.L. Mixer 15.75 8.35 1475 7.45 
W.L. Pullets 31.00 16.08 
W.L. Ckis, 300 2.00 
100% arrivent en vie gar. 
Poulettes 96% exactes. 
GRATIS! Manuel pour élevage de 
volailles 


ATCHERIES 


LIMITED 
Winnipeg, 
Man. 


HANSEY 


1194-1198 
rue Main 


prendre un traitement avec les 


| Claude, 
| par la suite un coin de Haywood. 


| ils l'entendaient. La famille Pic- 


| vraie chrétienne, 
| ajouter pour résumer sa vie: elle | Halde 
| fut la femme forte de l'Evangile, | avec M. Alphonse Habel, fils'de 


cre et sous-diacre, S. Exc., Mgri Léon Caron. 
|choeur et fit 


|Radaz, S. Gaufin, L. Bédard et 


LA LIBERTE 


de “La Liberté et le Patriote” 


sa perte ses fils, M. l'abbé Pierre 
Picton, Amédée et Jean, de Hay- 
wood, Mmes Pierre Dedieu (An- 
gèle), Michel Picton (Anaïs), De- 
nis Wilcott (Marcelle) et Jeanne, 


La Salle 


M. et: Mme An- 
Marcelle, est dé - 
de St-Boniface 


rier, à 8 heures aussi de Haywood, et une tren- 
t âgée de dix-sent | taine de petits-enfants 
t lieu à La Nous offrons à la famille nos 


jet plus sincères condoléances dans 
leur grand deuil 


Marcelle Jaisse deux soeurs ai- — eme nanirisiminititie 
nées: Aline, âgée de 4 ans, et ïié- Ile-de-Chênes 
lène, âgée de 2 ans et demi 

Remerciements Naissance 


Joseph-Laurent-Denis, né le 31 
janvier, à l'hôpital de St-Boniface, 
enfant d'Henri Trudeau et d'Al- 
déa D'Auteuil. Parrain, Laurent 
Arpin, cousin de l'enfant; mar-! 
| raine, Angéle Trudeau, soeur du 
nouveau-né 


La famille A. Lapointe remer- 
cie bien sincèrement ceux qui 
ont sympathisé avec elle dans sa 
douleur 


Déces t 
vd 
er janvier 
r de perdre dans notre pa- 
une de nos anciennes pa- 


LZ LZ L2 
mercredi 7, les Dames de 
la Croix-Rouge de la paroisse se 
réunissaient à la résidence de} 
Mme D. Guichon,.pour étudier 


avions 1: 
avions 1àa 


nous 


r'OISs es, en la personne de}jes activités de leur Cercle et 
Mme Georges Gilbert, née Victo-| discuter les moyens à prendre 
rine Vailla Depuis son mariage! bour aider cette oeuvre bienfai- 
elle demeurait à Winnipeg, mais | sante 

frappée par la maladie, elle était} A l'unanimité. on décida d'or- 
venue passer sa convalescence à! ganiser une grande partie de 
la suite d'une opération, chez sa | cartes, qui aura lieu très prochai- 
soeur, Mme Alcide Furet. C’est} nement 

là que le bon Dieu est venu la! ŒEtaient présentes: Mmes Phil. 
chercher pour rejoindre ses chers| Dumaine, présidente: Théo. Tru- 
parents, décédés quelques années deau, secrétaire, Paul Trudeau, 


plus tôt. | David Guichon, Emile Petit, H. 

Les funérailles eur ueu €n| Melançon, Marcel Beauchemin, 
présence de nombreux parents et| Jos, Beauchemin, Albert Carriè- 
amis qui voulurent témoigner à|re, Mlles Adriennè, May, Thérèse | 
la famille toutes leurs sympathies, | Guichon et Lucille Beauchemin. 


nt 
ent 


Elle laisse dans le deuil, outre | AE. x 
son mari, une fille et deux g2r-|] Nos soldats Horace Beauche-| 
çons, une soeur et quatre frères.| min et René D'Auteuil sont ac- 


Nous offrons à la famille éprou- 
vée nos sincères sympathies, 

LZ . LZ | 

Le 3 février le glas sonna pour 

nous annoncer qu’une ancienne 


tuellement en congé dans leurs 


familles pour quelques jours. 
. . LA 


Le début de l'an 1945 n’a pas| 
été bien favorable pour certains 


paroissienne venait de partir|paroissiens, car six d’entre eux 
pour un monde meilleur. Toute| ont dû aller subir une opération 
la paroisse fut attristée à cette! aux hôpitaux. En janvier, ce fu- 


nouvelle, car 
Mme Jean-Louis 
Sophie-Louise Dequier, 
nos vieilles pionnières venue de 


nous perdions en 
Picton, née| 
une de 


rent M. Jérôme Trudeau, Mlle! 
Simonne Beauchemin et le jeune | 
Emile, enfant de M. et Mme G. | 
Trudeau; en février, MM. Pierre 
Leclaire, Antonio Brülé et Phil.| 
Mondor. 

On dit que l'état de ces trois] 
derniers est très sérieux. | 


Saint-Norbert ” 


Remerciements 
Mmes François Lord et PRE 
Girouard tiennent à remercier | 


Haywood n'existait pas et les 
Picton en compagnie des Dequier 
prirent une terre à l'est ‘de St- 
partie qui est devenue 


Partis de Jarrier, en Savoie, | 
au moment où l'école neutre fai- 
sait ses ravages chez la popula- 
tion française, ces catholiques 
voulant garder chez eux la foi 
de leurs ancêtres, crurent bon|et amis qui leur ont témoigné de | 
de venir dans ce pays nouveau, Ja sympathie à l'occasion de la! 


comme ils le disaient eux-mêmes, | jort de leur père, M. Josaphat 
pour élever leur famille comme! Cadieux. 


St-Françcois- | 
Xavier | 


| 


ton arriva donc en 1905 et prit 
une terre dans la paroisse, Le 
bon Dieu les bénit d’une famille 
de douze enfants et voulut aussi 
que le plus vieux lui soit corsa- | 
cré et il devint prêtre en 1921. HABEL-HALDE | 
Ce fut une des grandes joies de Dans une atmosphère toute de 
sa vie, Aussi les joies ne vont! pieuse intimité, le samedi 10 | 
pas sans les sacrifices dans la vie| vrier, dans la petite chapelle du! 
et ici nous pouvons dire que Mme|couvent, parée de ses couleurs 
Picton a eu les siens mais à l’édi-| mariales, M. l'abbé P.-E. Halde, | 
fication de tous elle a su les sup- | curé, bénit lé mariage de sa cou- | 
porter avec résignation et en|sine, Mlle Graziella Halde, d'I-| 
Nous pouvons! berville, P.Q, fille de feu Alfred | 
et d'Alexandrine Gosselin, 


Mariage 


| 
la compagne de son mari et le| Thomas Habel et d'Alvina Pépin, | 
soutien de sa famille éprouvée. |aussi d’Iberville. | 

Les funérailles eurent lieu le! La mariée, accompagnée de M. 
samedi 3 février. M. l'abbé Pierre | Marc Régnier, était revêtue d’une 


|Picton, curé de Ste-Elisabeth, | jolie robe bleue en crêpe suedella | 
officia, assisté de M. l'abbé An-| avec accessoires bruns. Son cor- 
toine d’Eschambault et de M. | sage était de roses “Talisman’”’. Le 


l'abbé Albert Brunet, comme dia-| marié était accompagné de M. 
au| Pendant la messe, Mme Yvon- | 
Etaient|ne Willing chanta le “Notre Pè- 
les abbés J.|/re” de Riga, ainsi qu'un pieux 
cantique à la Sainte Vierge, 

le R. P. Beauregard, C.R.I.C. | Après la cérémonie, une récep- 

La défunte laisse pour pleurer !tion bien intime eut lieu au pres- 
———— a | bytère, où était présent M. l'abbé 
| Evariste Halde, de St-Vital, cou- 
| sin aussi de la mariée, ainsi que 
| quelques invités, 

Après avoir passé six mois de| 
congé chez ses cousins prêtres, 
de St-François-Xavier et de St- 
Vital, la mariée nous a quittés a- 
vec son époux le 12 février pour 
demeurer à Iberville. Nos plus 
sincères et meilleurs voeux de 
bonheur les accompagnent, 

Décès 

Le samedi 3 février, eurent lieu! 
dans notre paroisse, les funérail- 
les de Joseph-Louis Stevenson, 
qui mourut apres quelques jours 
de maladie seulement, Il était 
ägé de 12 ans 

A ses parents, M. et Mme Jo- 
seph Philip Stevenson, nous of-| 
frons nos sincères condoléances. 

Tableau d'honneur de l'Ecole 

Centre 
Grade XII — Thérèse Allard, 
Ella Leclerc. Grade XI— Maurice | 
TONER don cites | Régnier, Jean Gunn. Grade X—| 
as gras, de F : votre | Angela Shirtliffe, Lucille Shirt- 
ag > liffe. Grade IX— Doris Hamelin, 
Patrick MceCaughan."Grade VII 
—Elise Ouellette, Irène Fleury. 
M. 94 Grade VII-—Raymonde Ouellette, 
mâles RUP, || Jean Hassett. Grade V—Ida Fileu- 
50 ry, Fernande Richard, Grade IV 


1535 || —Germaine Ouellette, 


Cabana  assistait 
l’absoute. 
MM. 


Georges 


aussi presents: 


Poussins Taylor-Made 
POUSSINS XXX 


QUI RAPPORTENT DES PROFITS 


Leg. bl $15,75 B. Rocks 
Min. noirs 16.75 Rocks bl, 
N. Hamps. 16.75 Wyand. 

Buff Orp. 18.75 L, Sussex 
Dépôt de $5.00 pour 100; balance 
avant l'envoi. 
GARANTIS -100 pour cent livrés 


Nous avons des éleveurs en Ontario 
qui nous fournissent des oeufs à 
éelore provenant de troupeaux ap- 
prouvés et fécondés par mâles 
RO.P. Envoyez votre commande 
MAINTENANT pour la livraison du 
printemps 


Alex. Taylor Hatcheries 


362, rue Furby Winnipeg, Man, 


La qualité le prouve 


Achetez des poussins qui provien- 
nent de troupeaux de race supé- 
» Les poussins Soubry de- 


Spéc. 3-V 
Standard 
Soubry 


! 


Pierrette | 


WL- CA 249 Caron, Grade  III-—Antoinette 
BE pui. 1150 || Caron, Alice’ Mousseau, Denise | 
BR. Ckls. 6.50 || Régnier. Grade II—Rolande Gi-| 


Standar 
15.25 


"ss | rard, Alice Mousseau, Sheila Dau- | 
phinais, Roger M:Caughan, | 
Musique instrumentale 

Violon—Thérèse Allard. 

Piano — Jean Gunn, Laürette 
Allard, Jean Hassett, Geneive 
Swenson, Doris Hamelin, Stella 
Zastre, Pauline Richard, Alice! 
Mousseau, Denise Régnier, Sheile | 


| Dauphinais, Rolande Girard | 


N, Hamps. 
NH Pull, 25.00 14.50 
N.H. Ckis. 11.00 6.50 


1007, arrivent en vie gar, Poulettrs 
96° ex. Dépôt requis, 3c par poussin. 
Ecrivez pour avoir brochure 

e. 


SOUBRY’S 
HATCHERY 


551, rue Archibald - St-Boniface 


| 


| prix d'entrée donné 


—… 


7 


: ET LE PATRIOTE 
| St-Pierre-Jolys | 


La partie de cartes de la se- 


| Maine dernière, sous la présiden- 


ce de M. CL Gélinss et organisée 
par les Dames de 
rapporté un beau succès: la salle 
etait remplie de gens-anxieux de 
se récréer tout en € ribuant à 
une bonne oeuvre 

Les prix de whist et de bridge 
offerts par MM. Eugène Tessier 
t A. Turenne furent gagnés par 
Mile LouisetChénard, Aimé Gui- 
chon et Edmond Préfontaine: le 
par Lucien 
Hébert fut gagné par Mlle Aurore 
Fontaine. Les prix du “pool” fu- 


rent gagnés par Mme G. Préfon- | 


taine ét Mardoch Audette. De’ix 
boîtes d'épiceries, données par 
MM. Eugène Turenne et Em. Mu- 
laire, furent raflées et rapporté- 
rent un bon montant. Un joli 
coussin en “chenille”, don de 
Mmes Nap. Lacasse, d'Otterburne, 
et P, Ruest, de St-Pierre, 
tiré à la prochaine soirée qui au- 
ra lieu sous peu. 

Un groupe de jeunes artistes, 
parmi lesquelles figuraient Milles 
Yvette Tétreault, Yolande Laver- 
gne, Fernande Turenne et Thé- 
rèse Rajotte, firent rire les plus 
sérieux dans une comédie qui fut 


sera 


appréciée de tous, même de celles | 


qui n'ont pas encore eu la lourde 
tâche de refuser un prétendant 
tel que M. Rataña, Grain de sel 
ou Pain d'épices. 

Après le goûter, chacun s'en 
retourna content et satisfait d'a- 
voir aidé à faire de cette soirée 
un véritable succès. A tous et à 
chacun, un cordial merci. 

LL LZ . 

M. Nap. Paradis, accompagné 

de'M. Th. Nadon, est parti par 


avion lundi pour Val d'Or, PQ. | 


où il rendra visite à sa fille, Mme 
Ch. Beaudry. 
. LZ LA 
M. Arthur Heppell est en va- 
cances pour quelques semaines à 
Vancouver. , 


N.-D. de Lourdes 


Prise d'habit 

Le 11 février 1945 Mlle Geor- 
gette Pantel revêtait le saint 
habit dans la Congrégation des 
Soeurs Chanoinesses des Cinq 
Plaies à Notre-Dame de Lourdes, 
Man. Elle reçut à cette occasion 
le nom de religieuse qu’elle por- 
tera: Soeur Marie Augustine du 
Christ-Roi. 


M. J.-E. Jérôme, 
de Morris, n’exerce 
plus son métier 


A l'occasion de son 72ème an- 
niversaire de naissance, M. J.-O. 
Jérôme, de Morris, se retire de 
la vie publique, 


ans. 

M. Jérôme naquit à St-Pierre 
le 9 février 1873, En 1898 il fut 
employé comme arpenteur en 
Ontario. Plus tard, en cette mê- 
me année, il obtint le contrat 
pour la livraison du courrier en- 
tre St-Malo et Winnipeg, une dis- 
tance de 50 milles qu'il parcou- 
rait chaque jour avec ses che- 
vaux. 

n 1899 il épousa Mlle Lucie 


Carrière, de St-Pierre. Deux ans| 


après, M. Jérôme fut nommé 
maitre de poste à St-Pierre. 

Plus tard, en 1909, on le nom- 
ma comme commissaire chargé de 


LE Toi 


M. J.-0, Jérôme 


recueillir des affidavits pour le 
comté de Carillon,. 

C'est en 1912 que M. Jérôme 
alla demeurer à Morris, où il ré- 
side encore actuellement. 

Six ans après son arrivée à 
Morris, c'est-à-dire en 1918, il 


fut nommé par le gouvernement, 


pour faire l'inspection des terres 
non cultivées, 

En 1926, il fut choisi par le 
gouvernement pour faire la ré- 
vision des listes électorales pour 
le comté de Morris, et la même 
année il fut élu conseiller pour le 
village de Morris, Il agit comme 
officier-rapporteur aux élections 
de 1932, 

En politique, M. Jérôme fut 
toujours un ardent libéral 
Mme Jérôme est décédée en 
942. 


menter leur nombre d'acres 
server plus d'humidité pour la 


l'Amicale, a! 


ayant exercé| 


. |l'organiste. 


MANQUE DE RESERVES 
D'HUMIDITE 


SEARLE GRAIN COMPANY, Limited 


Woodridge 


Le jeudi 8 février, eurent lieu 
dans notre paroisse les funérailles 
de Mme Joseph-Louis 
décédée à l'hôpital de St-Boniface, 


Elle laisse dans le deuil son é- 
poux, trois filles: Anna (Mme 
Auguste Hébert), Flore (Mme 
Philippe Hébe Rosa (Mme 
Paul Touron) et un garçon, Thé- 
diore, tous de Winnipeg 

Nos sympathies à la famille 
éprouvée 


LL LZ .* 

Le 28 janvier, le KR. P. Parent, 
de Ste-Anne-des-Chêènes, était de 
passage à Woodridge pour rem- 
| placer M 


née missionnaire. 

St-Jean-Baptiste 
Déces 

Le jeudi ler février s'étei- 

gnäit doucement Mme Dieu- 

idonné Bérard (née Mélina Sar- 

(rasin) à l'hôpital de la Mis: 


ricorde, après quelques mois 
de maladie supportée avec ré- 
signation Elle était âgée de 
87 ans et 9 mois 

Mme Bérard naquit à St- 
Barthelemi, P. Q., et quelques 
années plus tard, toute sa fa- 
mille partit pour les Etats-Unis 
Au bout de quelques années el- 
le vint avec sa famille s'établir 
à St-Joseph Quelques mois 
plus tard, elle épousa Dieudon- 
né Bérard, un brave colon, qui 
l'a précédée dans la tombe il 
y a 9 ans et demi 
| Ils laissent tous deux pour 
tous ceux qui les ont connus 
le souvenir de colons courageux 
et travaillants. De rette union 
sont nés 10 enfants, dont 2 
sont morts dans l'enfance et un 
autre, Zénon est décédé il y a 
12 ans 


Lui survivent 4 fils: Ambroi- | 


se, Philodore, Willie, tous 3 de 
St-Jean-Baptiste, 3 filles; Mrne 
Uiric St-Godard (Elise), Mme 
Athanase Barnabé (Angèle), 


Itoutes deux de St-Jean-Baptis- | 


te et Mme François Boire (Mé- 
{lina), de Fort Vermillon, Alta 
(Elle compte aussi 53  petits- 
enfants et 57 arrière-petits-en- 
|fants. Elle laisse aussi 3 soeurs: 
{Mme Delphis Bissonnette, de 
ILetellier, Mme Alfred Montpe- 
tit, de Montréal, Mme Arthur 
Champagne, de St-Jean-Baptis 
ite: 2 frères: M. 
sin, de St-Jean-Baptiste, et 
|Georges, de Los Angeles, Cali- 
fornie. 


Les funérailles eurent lieu le 
5 février au milieu d'une nom- | 
le Curé| 


|breuse assistance. M. 


|Caron chanta le service, assis- | 


té de M. le Curé Laurin, de Le- 
tellier, comme diacre, et de 


M. l'abbé E. Fontaine, comme | 


|sous-diacre. 
La croix de deuil était portée 


bien sincèrement tous les parents] le métier de barbier depuis 42/par M. Xavier Sarrasin, frère 


ide la défante, Les porteurs 
létaient 6 de ses petits-fils: 
Athanase, Emery, Ovila et 


|bé et Fidolin St-Godard. 
cordons du drap mortuaire 
étaient tenus par Mmes Atha- 
nase, Emery et Ovila Bérard et 
Mme Aimé Barnabé. La qué- 
te fut faite par Mme Marie- 
Louise Ayotte et Mme Henry 
|Bissonnette, de Lorette. 


charge des funérailles. 
Remerciements 
La famille tient à remercier 
assis- 


ses, »vouquets spirituels, 


dernier hommage à cette chè- 


si les chantres qui ont si bien 
lexécuté les 
[chant de la 


messe, ainsi 


| La Broqueri 
Remerciements 
La famille Zacharie Lacasse re- 
mercie sincèrement toutes les 


personnes qui lui ont témoigné 
de la sympathie par offrande de 
bouquets spirituels lors du décès 
de M. Lacasse, à 


Saint-Laurent 


Tableau d'honneur au Couvent 

Janvier 
| Grade X—Edouard Combot, 89; 
| Robert Connelly, 86. Grade IX— 
Henriette Calliou, 85; Jeannette 
Charron, 84. Grade VIII--Jeanne 
Connelly, 88; Louis Colliou, 87. 
Grade VII -- Marcelline Lauzon, 
90; Angéline Kerbrat, 90. Grade 
VI— Antoinette Lambert, 91: 
Lauretta Chartrand, 90. Grade V 
—Nora Gaudry, 81; Gilbert Dela- 
ronde, 73. Grade IV—Hervéline 
Richard, 88: Joseph Bruce, 88, 
Grade III—Pauline Zebrasky, 92; 
| Yvonne Gaudry, 92. Grade II— 
Rose-Anna Ducharme, 91; Flo- 
rence Coutu, 91. Grade I-—Clé- 
|mence Coutu, 90; Allan Larence, 
| 89. 


| 
| 
| 
| 


HEMORROIDES 


Souffrez-vous d'hémorroïdes? Si oui, | 


pourquoi ne vous débarrassez-vous pas 
de ce malaise en essayant le “Vander- 
hoof's Pile Remedy''? 24 suppositoires 
à $1.05 la boîte, ou 10c pour échantillon 
Vanderhoo!f's & Co., Lid., Boite no 247, 
| Dept 86-C6, Windsor, Ont. 


Les rapports que Searle reçoit au sujet de la 
quantité de pluie annuelle indiquent que la 
pluie tombée l'automne dernier n'était que 88% normale. 
C'est peut-être une année propice pour les fermiers qui resi- 
dent dans des régions où l'humidité du sol fait défaut, d'aug- 


en guéret d'été afin de con- 
récolte de 1945. ! 
(35) 
à 


Vandal,! 


le curé, parti en tour-| 


Xavier Sarra-| 


{Philippe Bérard, Aimé Barna- | 
Les | 


M. Coutu et fils étaient en! 


|tous ceux qui par prières, mes-| 
|tance au service, ont rendu un| 
re disparue: elle remercie aus-| 


cantiques et le! 
que | 


Le as man main tant res 2 vie abc mirent 


PAGE CINQ 


Æ Seulement 2. c à 


. 
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5 soupe de sucre dans 


ce Suceulont 
Shortcake à l'orange 'MAGIC' ja 


À €. à soupe shortening 


| hé sel 
2 Environ #4 t. lait 


2e. à soupe sucre 
it farine à pâtisserte 4e ht Poudre à 
tou 144 t. farine à pain Pate Magix 


Sections d'aranges sans peau) 


Tammisez ingrédients secs; À shortening 
«et uen Ent pour faire une nite molle. Versez 
la b sur planche enfarinée et formez en gÂteau 
rond d'un pouce d'épais. Cuisez 20 à 25 minutes à 
ASF. dans un moule à gâteau étage ou sur tôle 
nn : éraissée. Séparez en deux et beurrez chaud. Placez 
| L entre les étages des sections d'orange sans pépins 
et recouvrez d'une 


SAUCE À L'ORANGE 
| Mélangez 14 tasse de sections d'orange séparées 
| en deux et environ !4 de tasse de miel. Laissez au 
réfrigérateur durant l4 heure ou plus puis versez 
sur shorteske. Servez avec crème fouettée si 
désiré. 


FABRICATION CANADIENNE 


cadeaux furent 


En Ontario de 
Kenora 


L'assemblée annuelle de 
Caisse Populaire de la 
Notre-Dame de Kenora 


presentes aux Jus 


" IUL servi 
bien 
aleureusement 


rticipèrent à cet- 


en termes 


Ja! tous ce 
paroisse | € 


eut lieu 


dans la salle paroissiale, le jeudi! 1 lundi soir 12 févrie 
8 février nes de Ste-Anne 
1 
Le rapport financier présenté | assemblée d ue parois 
siale 


par le trésorier montra que l'ac- 
tif de la caisse durant l'année qu 
vient de se terminer se chiffra à 
tout près de $6,000.00 

Les nouveaux officiers élus fu 
rent: M. Baker, de Keewatin, 
et Mme J. Ronan pour un terme 
de trois ans, comme directeurs 
de la Caisse; M. Bailard, au co- 
mité de Surveillance; MM. Meek 
et A. Lafrenière furent élus pour 
un terme de trois ans, au comité 
de Crédit: MM: R. Favreau et M 
| White pour un terme de deux ans. 

M. l'abbé IL. Laliberté, de 
Keewatin, donna sa résignation) 
| comme directeur, et M. O. Lemay, 
|de Norman, le remplacera, 

M. J. Frégeau, président, re- 
|mercia vivement les officiers re- 
tirés: M. Gray, H. J, Donley, 
| Mlle L. Spalton, le R. P. C. Co- 
meau, O.M.I, M. l'abbé L, Lali- 
berté, le R. P. M. Jalbert, O.M.I. 
pour leur bon travail à la Caisse. | 


Le KR. P. M 


parti pour 


Jalb« 


OM. 


dans 


est 


voyagt 


Poussins Electric 


HAMBLEY 


Des plus grands couveirs du 

Canada qui produisent des 

poussins provenant de mâles 

ROP. Leghorns et approuvés 
par le gouvernement, 


Nous mandé notre 

provisionnement complet p 

née de troupeaux de l'oues 

nada approuvé par le 

|] ment, Pourquoi ne pas 
avec ce qu'il y a de 
annéc 


avons cor” ap- 
ir l'an- 
du C 
gouverne 
commencer 
mieux cette 


Mme J, D. Redcliffe, Alta. écrit: 
“Je recueille chaque mois 3.971 
oeufs de mes 174 poulettes Leg- 
horns (fécondées par mâles 
R OP, Hambley Special), Vous 
aussi pouvez faire plus 
d'argent, obtenir une plus grande 
production avec moins de nour- 
riture, avec des, poulettes fécon- 
dées par mâles Hambley R.OP, 


vous 


Anniversaire de mariage 
Le samedi soir 10 février, un 
grand nombre de parents et d’a-| 
mis se réunissaient à la maison | 
| de M. et Mme Jos. Perron à l'oc- | 


‘Vous faites plus d'argent avec les 
poussins Hamblev'' 
4 éclosions par semaine 
commencant le 5 mars 


ré *e : cairnil Des centaines de clients satisfaits 
casion de leur 42ème anniversaire || commandent de nouveau de ces 
de mariage. La salle était décorée | POUSSInS, AseGrez Vous d'en avoir 
ar + Las || cette année Envoyez un dépôt ou 
| pour la circonstance. | le plein paiement L'aissez-nots 
Une adresse fut lue par M ect vous en réserver immédiatement 

s c à : Ali .0,B. Winnipeg, Brandon, Régina, 

| Car Favreau, nr ci Moaa de jolis Saskatoon, Portage, Dauphin, Swan 


Lake, Boissevain, Port Arthur 
UALITE ACCOUPL, 
HAMBLEY SPECIAL 


5 25 100 50 25 
| 7.60 4.05 VW. Leg. 15.75 8.35 4,45 
14,75 7.60 W. Pul, 31,00 16.00 8.25 
2.00 1.00 W.L, Ckis, 400 2,50 1,50 
8.10 4.30 B. Nocks 16.75 8.85 4,70 
13.00 6.75 BR. Pul, 25.00 14.50 7.50 
| 6.00 3.00 BR, Ckis. 12,00 6,50 3.25 
8.10 4.30 N. Hmps. 16.75 8.85 4.70 
| 13.00 6.75 N.H. Pul, 28.00 14.50 7,50 
| 6.00 3.60 N.H,. Ckis. 12.00 6.50 3,25 
| : 
| F.0.B, Calgary, Edmonton 
| RS: Er me d Ace, spée, 
| 1 50 25 100 50 25 
| INTESTINAL 114,00 7.50 375 W. Leg. 16.00 #.50 4,2% 
TRACT | 29.00 15.00 7,50 W.L. Pul, 31.00 16,00 K,00 
| 3.00 2,00 1.00 W.1. Ckls, 4.00 2,50 1,50 
| 116.00 8,50 4,25 B, Rocks 1K%.00 9.50 4 7% 
| 217.00 14,00 7,00 BR, Pul, 


20,00 15.00 7,50 
(D | —dJrcaruers 1100 6,00 3.00 BR, Ckis, 12.00 k 

| 16,00 8,50 4,25 N. Hmps, 18,00 

21.00 14.00 7.00 N.H, Pul, 29,00 

LEGS 10.00 5.50 2,75 N.H. Ckls, 11.00 


NAILS" 


FERMES HAMBLEY R.O.P, 
SWAN LAKE, MAN. 
Jeunes cogs certifiés ROP 


1 

| Le 5OULE'S BABY CHICK STARTER 

j{ nourrit chaque organe et musele 
du poussin, I! lui donne la santé 

| et la vigueur! JI satisfait et nour- 

rit tout son corps. 


|} Le BOLE'S BABY CHICK STARTER 


Leghorns blancs 60c chacun 
Rocks et Hampshires, 80c chacun 
Mâles R.0.P, et poussins provenant 
de poules de choix, certifiées, Fou- 


facilite la croissance, la santé et la lettes 96% exactes, 
vitalité, et immunise le poussin Ace de choix Aec. de choix 
[E contre les maladies dès ses premiè- Tous certif Mâles R.O.P, 
res semaines de vie, période la plus 1 50 25 100 50 25 
dangereuse, Conservez les pous- 16.75 4,75 4.75 W. Leg, 15,75 #35 4,4% 
{} sins en leur donnant un bon com- || 3200 16.50 8.75 W.L. Pul, 31 00 16.00 84,25 
| mencement dans la vie, 112 Ur er | : C LE 22 400 2,50 1,50 
TH BOLE NN . . -15 ocks 16.75 8.85 4.70 
[PAR METHODE 'BOLE est la BONNE || 06 1600 200 BR. Pui: 28.00 1150 730 
eozrs BABy cmicK' srarrer À 1200 7.00 3,50 BR. Ckls. 12 00 6.50 3.25% 
3.75 le 100 liv. fob. St-Boniface. 184.00 9,50 475 N.Hmps, 16.75 &.85 4,70 
RED RIVER FGG MASH | 31.00 16.00 8.00 N.H Pul. 28.00 14.50 7.50 
225 le 100 liv, fob St-Boniface, À|13-00 7.00 3,50 N.H. Ckls, 12.00 6,50 3.25 
BOLE'S BREFDER MASH Fe 
"BOLE FEEDS | “°:} Y fire 
ca 
aToun S ” MA 
: FEEDS |." MATCHERIES “":" 
ST-BONIFACE, MAN. TAGE DAUFHIN SWAN LAKE 


AIN ABBOTSFORD. EC = PORT ARTHUR 


| 


| 


| 
l 


Plus d’àa peu pres 
au sujet du don précieux de l’ouie 


Il y a plusieurs années, les dirigeants de l’entre- 

prise Sonotone ont réalisé que ce qu'une per- 

sonne qui entend dur désire ce n'est pas sim- 
| plement un appareil auditif qui lui permette 
de mieux entendre, mais un appareil qui lui 
permette d'entendre parfaitement, C'est pour 
cette raison que les expérts de Sonotone com- 
mencend toujours par faire un examen scien- 
tifique ‘de votre ouie, afin de trouver un ap- 
pareil Sonatone qui soit parfaitement adapté 
à vos besoins. Et quand vous avez acheté un 
appareil auditif Sonotone, les experts de Sono- 


tone continuent de vous fournir gratuitement 
leurs services afin que vous puissiez entendre 
| parfaitement d'une manière continuelle, Venez 
| et faites examiner votre ouïe, Cette consultation 
ne vous coûte rien, 


Venez nous voir, écrivez- 
nous, téléphonez-nous pour k 
obtenir un examen gra- ; 
tuit, Cela ne vous engage 
à rien, : 


D à RE asmagmer 00 same va 


TELEPHONE MAIN ET 


8462 BANNATYNE 


CAP SUAS 


noté 0 0 dt Pen mt os nd es Manteau 6 net int ant 


P 
maître de cérémonies Les prix 
Prud'homme furent gagnés par les suivants 
æ ler prix St. Lazlo Orchestra 
Mmes Charles Marcotte et Vic-|,, 1 ne Ehma ant 
‘or Préfontaine sont en promena-|,. 1 Rer Prouts chant 
de à Vancouver, C.B sème, Milles Rita Loiselle et Lu- 
L£ L 2 LL _. - 
: t-Ar d. cha et piano 
” de Léo- ©ille 5t-, 1, ch | 
M. et Mme Trem a Poe 12 | sème, “Two Little Sisters”, chant 
ville, sont re us © © | Aprés ée, Mgr Baudoux 
+1 +kamrr x ont achete I! no L 
Prud w pr ge =" C ent «  remercia les amateu es £a- 
‘. de 1 d ee amp nisateurs et la nombreuse assis- 
Mer B del est à l'hôpitsi St. ! tance pour certe Li ssare s0 
Pau ‘a Saskat Les nouvel ree q rapporta 8225 00 
au!l, de Saskatoon. L uv 
les sont bonnes et nous espérons 
D revoir bientét parmi. sous gr saigi j 
LL LL 
M. et Mme Aimé Loiselle sont M t Chrétien est revenu 
en v ge à W pes Mar 4e h5p tal où il éta s traite 
s. 0 ments depuis trois 
M. Fdgar Caillé, de Windsor . ds 2h 
Ont. est en promenade chez se M. Léonard Beaudry qui était 
pare et an de Vonda et de ! employé 1 a ferme de M 
! u 
Prud Veil O'Re a été de ea 
‘ é 
Naissance appeie à Us 
Le 21 anvier à M et Mme " à dti: ie ployée 
* a aigr t est « u " 
Emile B Eva Da a au bureau d'assurance dans la 
ne garçon, J nn en personne de Mlle Bernice Gibsor 
L LA 
4 dé de W ‘ d. Sask 
Le : ie d LE Ve 
avions une ée au profit de! }; pr; Boutin est chez M 
Le . L4 + t rt g " 
bé ts Bandet étai S. Ducharmi 1 il rend visite à 
sa grand mère, Mme Audette 
LL L LI 
Miles Margot Des ins et Rita 
Gaudr nt allée e 
à Lu : w 
cours de agé } € a vv oWw 
Bunch par Mile Marchildor 
| CE 
| M. et Mme Victor Tessier et 
|Mme Léon Isabelle, de Lisieux, 
étaient en courte visite chez M 
J.-D. Lalonde, semaine der- 
niére, 


« Jailes line 


L'ACTION 
CATHOLIQUE 


Boulevard Charest 
Québec, P.Q. 


Nous parlons français 


Prescriptions remplies avec 
soin, 

Vous trouverez ici tout ce qui 

s'achète dans une pharmacie. 


PHARMACIE 


McARTER 


Entre Woolworth et le Théâtre 
Strand. 


Abonnement: $5 par année 
TELEPHONE 2114 


PRINCE-ALBERT, SASK,. 


Nous, Canadiens, sommes démocrates. 

Adolf Hitler n'aurait jamais réussi cher 
nous. Il a conquis le pouvoir à coups de voci- 
férations tonitruantes. Son éloquence de bras- 
serie impressionna ses compatriotes . . . ils 
étaient prêts à subir sa domination, désireux 
de se laisser convaincre. Quelle occasion pour 
un dictateur ! 

Les Canadiens n'agissent pañ ainsi. Nous 
n'aimons guère être menés par le bout du nez. 
Nous voulons penser pour nous-mêmes. Nous 
voulons faire les choses à notre manière . .. 
organiser l'avenir à notre gré, Voilà comment 
nous avons fait du Canada la grande nation 
quil est aujourd'hui. 

Contrée primitive, à peine peuplée de quel- 
ques rares tribus d'Indiens, le Canada—en 300 
ans—<cesse d'être une ferra invognita et devient 
une des grandes nations commerçantes du 
monde. 

Ceci s'est produit grâce à la vision et à 
l'esprit créateur de nos ancêtres, à leur déter- 
mination, leur initiative, leur confiance et leur 
indéracinable conviction qu'on ne peut rien 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


Mme O. Audette est à ôpita 
de w v-Bur epULS £ 
d'une semaine 


; Coderre ; 


Va-et-vient 
M. et Mme J-B. Gaucher, ac- 
compagnés de M. et Mme Albert 


Parent, de Meyronne, sont partis 

pour une vacance d'un mo chez 
M. Dup Chicag 
L L2 LL 

Le sergent Yvon Coderre, de 

Dafoe, Sask, passe un cong: de 

48 heures chez ses parents, M. et 
Mme E.-B. Coderre 
L2 L LL 


M. Gaston Gauche 
de Savanne, Ont. 1 4rat ait 


où il travail 
depuis quelques mois 
. L 


Le soldat René Patoine, de 


Vancouver, est en congé chez ses 
parents, M. et Mme V. Patoine 
de Courval 
L£ L2 LL 
Mme E.-B. Coderre est à Ré- 
gina pour consultsti édicale 
L2 - LL 
M Le M L J ni nt 
passé la semaine à M 
Bap'eme 
Le dimanche 4 février, M. le 
curé Vachon a baptisé Josepi 
Richard-Alix, enfant de eu et 
Mine Raymond Lebrun. Pat 


rraine, M. et Mme E.-B, Ce 


Visiteur 

Nous avons eu le plaisir d'a 
voir avec nous M. L. Béliveau qui 
réside à Régina. Il rendit visite 


à ses nombreux amis. 
L L . 


Maurice Bedel nous a quittés 


pour retourner dans l'armée. 
. » LA 


Nous apprenons avec regret la 


maladie de la Rév. Soeur St- 
Francis. 

L LZ D 
Cette semaine la partie de 


lieu à l'hôtel 
M. et Mme Jos. 


bridge eut 


donnée par Foy 


| Le whist eut lieu chez Mme Hun- 
Le 


Elle fut | 


À Travers les Centres Français de la Saskatchewan 


Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote” 


Doliard 


M. et Mme Aurèle sq d af. 
semai leur fils, 
Albert, qui vient d'être reçu of- 
TEL 608 Ce jeune homme est 

lé avant à New-York et Wash- 


tendent cette 


ingt or 


té « 

conseiller de } 

Il occupait cette charge depuis 
mbre d'années. M. Evariste 

Roy a accepté de le remplacer 


LZ L L 
. Mme Acil Livingstone est par- 
tie le 30 à pour 


Medicine Hat 


soins médicaux 
LL L2 . 


Deces 
Le 8 février JUS avons appris 
avec tristesse que notre jeune et 
charmante secrétaire des Dames 
le | vel de mourir 
Qu e depuis deux 
moi ne s'attendait à 

ine fin si soudaine, 
Elle laisse dans le deuil, outre 
mari et un fils âgé de 6 ans, 
s parents, M. et Mme V. Desau- 
tels, et une soeur, Mme Gobeil, 

de Shaunavon. 

A la famille si cruellement 


éprouvée, nous offrons nos since- 
res condoléances, 

LA RU MEUR DE LA 
DEMISSION DE M. KING 


|EST NIEE 


OTTAWA-—Le bureau du pre- 
mier ministre a publié le com- 
muniqué suivant: 

“Le bureau du premier mi- 
nistre a dit qu'il était autorisé 
à donner un démenti énergique 
au rapport publié par le Vic- 
toria Colonist, voulant que le 
premier ministre 
King démissionnerait comme 
chef du parti libéral avant la 
tenue d'une élection générale.” 


Cis NOTRE oi 
de PARLER. 


D'ORGANISER L'AVENIR À NOTRE GRÉ 


édifier qui vaille que par un travail ardu et 


intelligent. 


Nous avons accompli notre effort de guerre 
de la même manière et contribué à la lutte des 


Nations-Unies à un degré qui a étonné tout le 


monde, Hitler compris. 


Nous allons de l'avant dans l'accomplisse- 
ment de notre mission de guerre et quand 
viendra la Victoire, nous envisagerons les pros 
blèmes de la paix avec la même détermination 


d'agir à notre gré. 


Nous n'avons pas atteint notre place actuelle 
dans l'ordre des choses sans commettre d'er- 
reurs, et nous en commettrons probablement 
dans l'avenir. Mais, dans l'avenir, comme dans 
le passé, nous profiterons de nos erreurs . . . 
travaillant toujours suivant la raison, par 


détermination et confiance individuelles, à 


donner à la vie sa grandeur et son prix. 


* * * 


GC, maelsage, qui exprime sa {oi en Pave. 
vient de la Banque de 


nir du Canada, 
Montréal, qui 


dan: 


est au service des 


Canadiens 
toutes les sphères de la vie depuis 1817. 


Mackenzie | 


ON DEMANDE 


A toute personne qui 
saurait ou se trouvent 
Marie-Anne Ménard et 
Marie-Ida (Snenard) Mé- 
nard et Arthur Ménard, 
d'écrire à: l'Administra- 
teur Officiel, Prince Ru- 
pert, C.B. 


Jack Fish 


il y eut 
r La- 
ochair 


Elle 


Le dimanche 4 février 
un snower chez M. Arth 
vigne, à 1OCCasion du pr 
mariage de sa fille, Aline 
reçut de nombreux cadeaux 

. LZ LL 


Le soldat Pete Lavoie et sa fa- 
lle, de Colombie, étaient en vi- 
chez M. Jos. L'Heureux, ces 
jours derniers. Ils iront égale- 
nent rendre visite à M Mme 
Amédée Lavoie, de Meadow 
Lake, avant de retourner à Prin- 
ce-Rupert, C.B. 

. LZ 


n 


site 


LJ 
is Carrière est en 
ts, M. et Mme 


Le soldat Den 
congé chez ses paren 
J.-N, Carriere. 

L£ L . 

Le soldat Gaston L'Heureux est 
retourné à son poste à Chilliwack, 
C.B. 

LA . . 


M. et Mme Jos. L 
appris que leur fils 
arrivé sain et sut: outre- mer, 

LL . . 

Thérèse Dion est à l’I 
North Battleford depuis 
zaine de Jours. 
| CE] 


Mme Arthur Lavigne est reve-| 
nue d'Edmonton, où elle a passé | 
quelque temps chez 08 fils, Léon. | 


| été 


M. Edouargl Delisle, de Chilli- 
wack, C.B., est venu rendre vi- 
| site à ses enfants de cette PAS 


Cutknif£e 


Plusieurs de nos citoyens nous| 
ont quittés à l'automne pour aller 
passer l'hiver ailleurs. M. et Mme 
C. Barsalou, de même que M. et 
| Mme Lucien Dion sont allés pas- 
| ser l'hiver à Vancouver, 

L] L2 . 

M. Eugène Foisys fils de M. et 
|Mme Oscar Foisy, nous a aussi 
| quittés depuis le mois de décem-| 
bre pour aller travailler comme 
contre-maître dans un garage à 
Huntingdon, P.Q., qui est exploi- | 
té par son frère, M. Noël Foisy, | 

| 


de Montréal. | 
L2 L 2 L2 


Mme Mandoza Beaudry doit 
nous quitter prochainement pour 
Vancouver où demeurent plu- 
sieurs de ses soeurs. Le jeudi ler 
février les dames de la paroisse 
| se réunissaient chez Mme L. Rio- 
pelle pour lui faire leurs adieux. 
Elles lui présentèrcnt un cadeau. 


Naissance 
| Le 29 décembre, à M. et Mme 
Philippe Beaudry, une fille, bap- 
tisée sous les noms de Donna- 
Anna. Parrain et marraine, Jack 
Bird et Catherine Bird, 
L L2 L 


M. et Mme Matt. McKeown et 
leurs deux fils sont revenus ces 
jours derniers d’un voyage d'un 
mois en Ontario. Ils ont rendu 
visite à leurs parents qu'ils n'a- 
|vaient pas Ÿus depuis de nom- 
breuses années, 
nl . L “ 

Le caporal Joseph Dupuis, qui 
s'est enrôlé en 1942 dans les “Sea- 
forth Highlanders”, et qui fit 
deux ans de service en Italie, est 
| arrivé à Cut Knife le 27 janvier. 
11 fut blessé trois fois, et il vient 
passer sa convalescence dans sa 
famille, Avant de s'embarquer 
| pour revenir au pays, il eut le 
plaisir de voir son frère, Armand, 
qui fut blessé en France et qui 
est actuellement dans un hôpital 
en Angleterre. 


PP Ç ÇPÇÇÇPÇCOCO 
| NOUS DELIVRONS 
|Commandes par la poste rem- 
plies promptement. 
Prescriptions remplies avec soin 
| Vous trouverez ici tout ce qui 
s'achète dans une pharmacie 


| 
| 
| ? PHARMACIE 


BAMFORD 


F. C. CAMPBELL, prop. 
(A côté du magasin Woolworth) 
TELEPHONE 2011 
PRINCE-ALBERT 


LE MAGASIN DE 
LINGE 
POUR DAMES 


le plus complet en 
Saskatchewan 


Grand assortiment et prix 


| tres modéres. 


MORGAN'S 


| 


| Avenue Centrale Prince- Aer | 


| lie, et donné un 


| Foley). 


| président; 


Corrigeons tout de te une er- 
: tre derniere chr ounique 
Au chapitre “Mariages”: au lieu 
de Raymond Mullie, faut lire 


Michel Mullie à c racté maria- 
Jeanne 


ge avec Mlle Leconte, 


Caisse Populaire 
Le 26 janvier a eu lieu l'assem- 
blée générale, présidée par M 
Raymond Mullie, La grande sur- 
prise a été le rapport financier, 
présenté par le gérant, M. Gérard- 
P. de Laforest. Du ler janvier au 


31 décembre 1944, les actions ort 
passé de $5,09041 à $12,828.66, 
soit augmentation de $7,738.19 
Les dépôts, de $1,06400 à S$6.- 
586.41, soit augmentation de $5.- 
516.41. Notre caisse totale est 
donc passée de $6,15447 à $19.- 
409.07, augmentant de $13,254.60 


Le nombre des 
passé de 7 à 11: celui 
bres, de 79 à 123 

Durant l'année 1944, i] y a eu 
50 prêts différents, pour un total 
de $18, 206.41. Depuis l'organisa- 
tion (juin 1943, à peine 18 mois) 
pour un total de $24, 


déposants a 
des mem- 


Voilà des chiffres qui en disent 
plus long et mieux que n'importe 
quel commentaire, N'oublions pas 
que la paroisse ne compte qu'à 
peine 50 familles 

Nous ne saurions adresser trop 
d'éloges aux comités de direction, 
de crédit et de surveillance, mais 
surtout au dévouement inlassable 


et au savoir-faire du gérant. 


Les élections ont ramené à la 
charge de Directeurs, M. R. Mul- 
nouveau, M 
Les 3 anciens sont: 
Gérard de Laforest, Gustave 
Proud et le R. P. Curé. 

Au comité de surveillance, M 
| Wilfrid Jordens a été élu À 
se joindre aux deux anciens, J. 
Dartige et Constant Praud. ‘Au 
{comité de crédit, M. O. Praud a 
réélu pour continuer avec 
Maurice Boutin et Arsène Smeets. 

M. R. Mullie reste président 


Percy Dovell. 


| du comité des directeurs, et Gus- 


tave Praud, vice-président. 
L2 L2 L1 

Notre comité paroissial de l'A. 
C.F.C. ‘vient d'être renouvelé. 6 
anciens ont été réélus: M. Bou- 
tin, Geo. Brülé, Em. Gatin, R, 
Mullie, A. Poncelet, A. Smeets, 
et 2 nouveaux, J, Dartige et O.| 
Praud, 

Ont été élus: Président, Em.! 
Gatin pour un nouveau termes | 
vice-président, ©, Praud; secré-| 
taire-trésorier, M. Boutin de nou- 
veau, 


Willow-Bunch 


Cours de tissage 


Le cours de tissage est en mar- 
che et tous y travaillent avec en- 
thousiasme, L'exemple et l'inté- 
rêt des élèves du premier cours 
en ont décidé une douzaine d’au- 
tres et il faut maintenant donner 
un cours du soir, Vous devriez 
voir ces personnes à l'ouvrage! 
Quand vous entrez dans le local 
vous diriez un rucher, Maintenant 
les mots: “navette, ros, chaîne 
ourdissoir, lames et même métier 
tout court” dont nous parlaient 
si souvent nos vieux parents, 
nous disent quelque chose, Et en 
plus d'apprendre l'art du beau, 
du pratique et du récréatif nous 
augmentons notre vocabulaire qui 
en a besoin. Que de bien cela 
nous fait vraiment! 


M. Beaulac 

Le représentant du ‘“Wheat 
Pool” et le bras droit de Mgr 
Baudoux dans l'organisation des 
cours de tissage en Saskatchewan, 
M. Romulus BeauMc, BL. B.S.A, 
a passé quelques jours à Willow- 
Bunch cette semaine. Il donna é- 
galement des vues en couleur et 
une conférence sur les coopéra- 
tives, le lundi 12 février. Le film! 
nous a fait voir les beautés de! 
notre “Ouest” et l'orateur, les 
bienfaits de la coopération. | 


Baptême 

Fut baptisé le dimanche 11 fé- 
vrier, Wayne Gerald, fils de M. et 
Mme Jack Eger (Catherine 
Parrain et marraine, M. 
et Mme Jack Foley, représentés 
par M. Martin Foley et Mme A. 
Fritz. 

Délégation 

Le jeudi 8 février, une déléga- 
tion de notre Caisse Populaire se 
rendait à Laflèche pour assister 
à l'assemblée annuelle de la pre- 
mière fondée et de la première 
en tête des 163 Caisses de la pro- 
vince. Etaient délégués: M. A.-P. 
Beausoleil, gérant; R. Rouliane, 
M. J.-A. Mathieu, pré- 
sident du comité de Crédit; M.| 
W, Benoît, du comité de Direc- 
tion, et M. l'abbé Ducharme, du 
comité de Surveillance, 

LA L£ , 

Mme Edgar Bonneau et Mme 
H.-A. Balthazar sont actuellement 
à Winnipeg où elles prennent des 
traitements pour refaire leur san-| 
te, 


DEUX TROUS 


I1 faisait une bise glaciale. Un 
pauvre Chinois allait avec une 


veste d'étoffe très légère et avec} 


deux accrocs, un à gauche et l'au- 


tre à droite. 

— Mais tu dois geler, lui dit 
un compagnon. 

— Pas beaucoup, lui répond 


allègrement l'intéressé, je ne sens 


pas le froid, Il entre par un trou 


let sort par l'autre. 


Winnipeg, Man 


16 février 1945 


SPÉCIAE chez vorre ! ÉPICIER 


ÉVR 


TIMBRES de GUERRE. 28 
THE 


al 


ADA 


Le district scolaire Regent 
no 5161 demande institutrice 
ayant diplôme de première ou 
de deuxième classe, capable 
d'enseigner le français. Nom- 
bre d'élèves: 19. Grades I à 
IX. Salaire, 91150.00 par an- 
née. Logis meublé au village 
Chauffage gratuit, en échan- 
ge de l'entretien de l'école. 
Mentionner âge, expérience 
et qualifications en faisant la 
demande. S'adresser à M. 
R.-A. Marchildon, secrétaire, 
Laventure, Sask, 44P. 


er 


Bellegarde 
Baptèmes 
Le 7 février fut baptisée Marie- 
Jeanne-Adrienne, fille d'Ovila! 


Poirier gt de Lucienne Lemieux, | 
née le r même. Parrain, Jean 
Poirier marraine, Marie-Anna 
Poirier, cousine et frère de l'en- 
fant 

Le 11 février eut lieu le +. $ 
tên l'Edmond - Joseph - Albet 
fil: de Laurent George et de Su: 
zanne Parker, né le 27 PP | 
Parrain, William Parker; mar 
raine, Marie - Anne George, 
grands-parents de l'enfant. 


Va-et-vient | 

M. Arthur Bcurgeois est reve-| 
nu samedi de Winnipeg. Il se dé- | 
clare beaucoup mieux depuis son | 
traitement. Mme Arthur Bour-| 
geois et sa soeur, Mme Henri | 
George, étaient revenues huit! 
jours plus tôt 

MM. Alphonse Moreau et Gil- 
bert Bauche sont allés à Régina | 
pour affaires 

MM. Félix Sylvestre et Gilbert 
Mahin sont partis pour la semaine | 
à Winnipeg. 


MUSSOLINI ET LE CHANTEUR 

C'est une vieille histoire que, si 
la chose est vraie, Mussolini au- 
rait renouvelée alors qu'il était | 
maitre de l'Italie, 

Il rencontre un jour dans la, 
rue un pauvre diable qui chante | 
malgré sa misère. Il l’aborde et; 
lui demande s'il est heureux. |! 

— Très heureux, répond l'hom- 
me. 

Mails Mussolini veut savoir s'il 


| 


|A affaire à un communiste et 1l 
| pose cette question: | 


— Chemise noire? 

Le pauvre diable part d'un rire | 
énorme et réplique: | 

— Ni noire ni rouge. Je n'en! 
porte pas! [l 


| Suite 5, 


| dre à elle, 


Cartes Professionnelles 


| PHARMACIE DUNCAR 


Avenue Centrale 
PRINCE-ALBERT, SASK 
PRESCRIPTIONS 
ARTICLES DE PHARMACIF 
BONBONS, PAPETERIE, ET 
Téléphone 2155 
NOYS Dchéses 


DR E. A. SHAW 


SPECIALISTE DES YEUX 
OREILLES, NEZ ET GORGE 


Chambre 10, Edifice Mitchell 


——_— 


Au-dessus de la pha acie Duncar 
| Téléphone 2170 Résidence 33 
PRINCE-ALBERT, SASK 


| DOCTEUR LEBLOND 


MEDECIN - CHIRURGIEN 


(Electro-Thérapie des amygdales) 
Bureau 
| suite 4-5-6, édifice Miche 
| Téléphones 
Bureau: 3529 Résidence: 21 
PRINCE-ALBERT, SASK 


H. #} COUTU, CR 
AVOCAT, NOTAIRE 


Edifice Imperial Ban 
PRINCE-ALBERT, 


FRANK D. CULP 


OPTOMETRISTE 
(Spécialiste de la vue) 
1105, AVE CENTRALE 

Téléphone 2039 
PRINCE-ALBERT, SASK, 


SASK 


La Légion canadienne, de 1 
| Ligue de service de l'Empire br 
tannique, demande à tous lt 
hommes qui ont fait du servie 
dans les forces armées de se joir 
parce qu'elle est l'o1 
gane officiel des vétérans, 


MODERN BREAD 


Company, Limited 


PAIN ‘“SOM-MOR" 
Chez tous les épiciers 
Envoyez votre commande 
DEVENEZ NOTRE AGENT 


PHINCE-ALBERT 
Téléphone 2838 


SASK. 


| livré, moins élevé sera le coût 


| du Pool que de très grandes q 


grande sera l'épargne qui enr 
| Depuis le 1er août 1944, qu 
agricole, 
manipulé plus de 100 millions 
| grains, 


que l'an dernier. 
La loyauté des membres, 


BE AN, diememser OF 


THEZ8 CLUB 


fPR 
BR 


pulées au moyen des élévateurs du Pool. 
minots qui s'écoulent par l'entremise de ce système, 


les Elévateurs du Pool de 


accroissement de livraisons aux Elévateurs du Pool, 
moyen par lequel les fermiers eux-mêmes 
peuvent réduire leurs dépenses pour la 
vente des grains. 


Saskatchewan Pool 


Bureau-chef: Régina 


LA QUANTITÉ 
réduit les frais 


L'un des facteurs importants qui régit le coût d'opération 
| d'un système d'élévateurs, c'est la quantité de grain qui est 
manipulée au moyen de ce système, 


Plus il y a de grain de 
de l'opération. 


C’est pourquoi il est très important pour chaque membre 


uantités de grain soient mani- 
Plus il y a plus de 
plus 
ésultera. 

i marquait le début de l'année 
la Saskatchewan ont 
de minots de toutes sortes de |! 


Ceci représente environ 38 millions de minots de plus 


qui s'est manifestée par un 
est un 


vators Limited 


C2 

CONS 

LL Ces PES 
LL … 


INCE ALBERT 
EWERY LIMITED 


Winnipeg, Man, 


| Communiqué de l'A.C.F.C. 


16 février 1948 


Journée de l’A.C.F.C. 


H Benoït, Rodoïphe Boisvert, Aza 
Willow-Bunch rius Boucher, Jean Bourdages 

15.00 Mgr Henri Kugener, Mme Emile Bruneau, Raoul Ca- 
PD, VG. M. l'abbé Roger Du-!ron, Henri Cayer, Jérôme Cham- 
charme es FRévérenders Soeurs! pig Charies DeBlois, Hormis 
Filles de la Croix, M le Dr Raoul! das Dionne, Armand Duperreauit 
Fréchettr Eugène Fontaine, Médéric Ga- 
5:00 reau, Gérard Granger, Roger 
bert Martir Granger, Antonio Grégoire, Al 
52.00 phonse Lafrenière, Paul Lapaire 
hat Cas Arthur Lavallée, Joseph Laval 
lée, Mme Emmanuel Lebel, Al- 


bert Lemieux, Jean-Louis Lespé- 


Racine, Léo Rondeau, Léo Roy, 


René Soucy, Joseph Viola 

.15—Rsymond Gosselin 
so 50 Eugéne Benoit, Alcida 
Botsv: Orphis Champigny, 
Anatole Beausoleil, Charles Bon- 
neau, Alphonse Dauphinais, Si- 
.|méon Béliveau, Eugène Boucher, 
Mile Marie-Ange  Dayphinais, 
James Desautels Adélard Lan- 
glois, Gérard Lapaire, Marcel 
Lavallée, Ovila Lespérance, Her- 
vé Forest, Théophile MeGillis, ! 
Arsène Lavallée, Arthur Le-| 
mieux, Walter Winslow, Médéric 
Forest, Georges MeGillis, Geor-| 


ges Lavallée, Alexis Lespérance. 
$0.25-Mme Louis Balaux, Phi- 
lias Gosselin, Pierre Desautels, 


S rance, Lionel Martin, J-Adhé-! Mme Frank Lemieux, Damase 
s100 H mar Mathieu, Marcel Mondor,! Gaudry, Gabriel Mondor 
Edouard Beaudir imon Beauso-| Emery Paulhus, Julien Piché TOTAL--#166.75. 
eil, J-Frank Bellefleur, Gédéon! Jacques Rabouä, Roméo Rodri ssmistéislienteliite 
Boisvert, Jean-P. Bonneau, Ray-|gue, Albert Roy, Narcisse Soucy 
mond Bouliane, Mille Dorothée]! Alfred Therrien, Armand Beau- Meyronne 
Brisebols, Henri Campagne, Gé-|chesne, Adrien Beausoleil, Fran-! $100 -- M. l'abbé A. Moquin, 
ard Cays Jea Champigny, ! cis Bellefieur, Adélard Blanchard, | Rés Soeurs de  Jésus-Marie 
luaie Cornellier. I Dionne, J.-| Edgar Bonneau, Isaure Bouliane,; pau] Bouvier, Ernest Brisebois. 
\reade Dubord, Antonio Fiset,| Joseph Bourgeois, Euclide Bru-!| Honorius Bouvier, Joseph Bou 
Romain Fortier, Jean-B. Gosselin,! neau, Dominat Cayer, Cléophas |yijer François Brière, Félix Cou- 
Jean Granger, Alcide Grégoire, Champigny, Joseph  Chärbon-!|rjer, Orian Couture, Louis Four- 
Mile Alice Lacoursière, Mile Lo-|neau, Eddie Dionne, Georges! hjer, Louis Girardin, Joseph Gi- 
ette Langlois, Armand Lautier,! Dosch, Henri Durand, Viateur|,srdin, Raymond Girardin, Mlle 
Gérard «vallée, Mile Majella! Forest, Octave Gaudry, Irénée | Ejodie Hamel, Albert Jetté, Ar- 
avallée, Philippe Légaré, Ed-| Granger, Romuald Granger, Ro-|{hur Laplante, Adolphe Lalonde, 


mor Mar- | sario Grégoire, Sylvio Lafrenière,| Ulric Mosette, Albert Parent, 
tir | Léon Lapointe, Camille Laval-| Edouard Parent, Joseph Phaneuf, 
Mo lée, Mile Lucie Lavallée, Louis-| Edouard Roy, Louis Roy, Paul 
P} Philippe Légaré, fils, Mile Made-| S;jnte-Marie, Hervé Smith, Théo- 
Ç leine LeRuyet, Alphonse Martin,| re Salvail. Arthur Thuot, Er- 
] 3 William Martin, Jean-Marie Mc- | ,4t Turgeon, Charles Van El- 
de ‘ Gillis, Edouard Montpetit, Char-| sjande 
Beauine, Sinaï Bea € Emile | les Pelletier, Paul Piché, Joseph] 9,50 … Gérard Brisebois, Lu-| 


la production. 


de fourrage 


Le cultivateur-semoir COCKSHUTT 


Semence enregistrée et certifiee 


La bonne semence augmente 


Voyez notre Agent au sujet des prix et 
des détails sur la semence de céréales et 


ALL Aiberte Pacific Grain (AC 


md in 722 | 


Joseph Douville 


$0.25-—Emile Barsalou, 


Smitt 
TOTAL-—S$31.50. 


AITAR | 


À L'ASIE, We 2 


“Une fois que c'est fait, tout est fait” 


Un plus grand nombre de fermiers se ren- 
TEUR-SEMOIR COCKSHUTT TILLER ... 


Voyez votre marchand autorisé 
par Cockshutt aujourd'hui 
au sujet des 
cultivateurs-semoirs Tiller 


abour, « n 
nage, dont 


vous avez 


dent compte des 


avantages du CULTIVA- 


l'épargne de temps, de travail et d'argent que 


ces MACHINES A 


4 FONCTIONS leur pro- 


curent. Oui, les fermiers sont d'accord que 
les cultivateurs-semoirs Cockshutt Tiller sont 


supérieurs à ceux 


de toute autre marque; 


pourtant ils se vendent à des prix aussi avan- 
tageux. Les caractéristiques du cultivateur- 


semoir Cockshutt 


Tiller sont: il tourne le 


terrain . .. il sème le grain au niveau d’hu- 
midité à la profondeur voulue pour une ger- 


mination rapide .. 


en remuant la terre le moins possible . .. 


. il hâte l’ensemencement 
il 


empêche les mauvaises herbes de pousser et 


il réduit le coût d’ 
50°°, 


ensemencement d'environ 


VOICI QUELQUES CARACTERISTIQUES 


DU MODELE 


POPULAIRE NO 33 


qui vous donnera une meilleure culture 


e L'embrayage entièrement renfermé dans un bain 


d'huile assure une d 


urée plus longue et un fonction- 


nement plus régulier, j 


Les coussinets à b 
chaque rangée de 
plus légère. 


diminuent le poids } 
la jante. 


fait tout est fait à 


Le mécanisme à ensemencement 


illes du palier de butée pour 
disques assurent une traction 


Les roues réversibles plus grandes et plus larges 


par pouce carré de la surface de 


‘une fois que c'est 
onne un ensemencement prati- 


que et produit des récoltes plus abondantes, 


+ Une grandeur pour 


tous les besoins, 


"UN PLUS GRAND RENDEMENT PAR CHAMP" 


COCKSHUTT 


PLOW COMPANY LIMITED 


SMITHS FALLS 


MONTREAL TRURO 


BRANTFORD 


WINNIPEG Li 
SASKATOON 


CALGARY 


cien Saint-Cyr, Roméo Brisebois, | 


Arthur | 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


AVION CONTRE SO 


nee me 


US-MARIN 


Les avions “Liberator” de la RAF, accomplissent de longues 


heures de vol au-dessus des eaux infestées par les sous-marins. 


Ils 


guettent leur proie, et la laissent rarement échapper, Ci-dessus un 


groupe de mécaniciens photographiés sur 


après l'inspection des appareils q 


caniciens feront partie des équipages. 


l'eile d'un “Liberator” 
ui vont partir en chasse Les mé- 


St-Hubert 


#:.906--R. P. B. Fallourd, Rév 
Mère Supérieure, Mme F. Beau- 
jot, Eugène Beaujot, Maurice 
Boutin, Georges Brülé, Gérard 
Brülé, Mme Jos. Brülé, Jos. Cou- 
ronné, Jos. Cottin, Michel Cottin 
Mme Daigle, Jos, Dartige, Arthur 
Dumonceaux, (Camille Dumon- 
ceaux, André Dunan, François 
Dunand, Albert Flick, Emile Ga- 
tin, Raymond Gérard, Mme Gau- 


René Proulx, Lionel Préfontaine, 
Emile Préfontaine, Arthur Pain- 
chaud, Edouard Painchaud, Amé- 
dée Painchaud, Elzéar Rousson 
Mile Mathilde Suteau. 

$0.75 — Albert Lévesque, Gé- 
déon Proulx 

$0.50--Paul André, Mme Ma- 
rie Cho hen, Robert Denis, 
Gustave Gabrielle, Jean-Baptiste 
Grimard, Henri Grimard, Théode 
Grimard, Napoléon Hounijet, Fer- 
dinand Labelle, Roland Mayrand, 


det, Ben. Jeannot, Lucien Jean-! Adélard Marcotte, Stanley Pysh, 
not, Léo Jordens, Jos. Kalaman, Gilbert Proulx, Victor Préfontai- 
Gérard de Laforest, David Lan-!ne, Ernest Préfontaine, Mme Veu- 
| gan, Jos. Moiny, Paul Mullie, Her- | ve Vanderbeck. 
mas Paquin, Mme J. Perpéte, Total-—$93.00. 
Gusiave Praud, Olivier Praud, ——————— 
Jos. Raiwet, Jos, Sage, Eugène Ferland 
Poncelet. 

Sÿ.50--Hubert Boutin, Fdmond Va-et-vient 
Chouinard, Victor Dumonceaux, fc ul 
Maurice Gérard, Paul Jordens, ML. Ed. leon, pa bord Ge 


| Rémi Praud. 


| 


| Préfontaine, 


S1.25-—Le Comité Paroissial, 


TOTAL-$40.00. 
PRES 


Prud'homme 


Conférencier-délégué —— M. 
phège St-Arnaud, Prud’homme. 

Percepteurs — Mme Onile Loi- 
selle, Miles Annette Lepage et 
Agnès Dufault, MM. Simplice 
Bandet, Dollard Blain, Lucien 
Grimard, Fernand Henriet, Eddy 
Lafrenière, Colin Lepage, Sarto 
Lepage, François Normand, Emile 
Elphège Saint- 


Arnaud. 


$5.00 — Mgr C.-J.-B. Bourdel, 


| Mgr Maurice Baudoux, P.D., Mile 


| torien 


Mariette Baudoux. 

$4.00——Rév. Soeurs de la Pro- 
vidence de St-Brieux. 

$2.00--Simplice Bandet, Colin 
Lepage, Ludger Painchaud, Vic- 
Grimard, Gilles Leray, 
Elphège Saint-Arnaud, Fernand 
Henriet, François Normand. 

$150-Emile Billo. 

$100 — Louis Bandet, Pierre 
Bandet, Jean-Bapt. Blain, Mme 
René Bessette, Henri Baendet, 
Dollard Blain, Mme André Baril, 


| Victor Baril, Georges Van Cam- 


penhout, Elie Corneau, Hector 
Desilets, Ludger Fontaine, Eugè- 
ne Forgues, Lucien Grimard, Bob- 


| K, Guilmette, Jean Hannotte, Au-! 
|guste Hannotte, Joseph Houle, | 


| 


Léon Hoscheit, François Hounjet, | 
Annette Lepage, Sarto Lepage, 
Régis Liogier, Eugène Lévesque, | 
Aimé Loiselle, David Labelle, L.-| 
A. Lafrenière, Onile Loiselle, Lio- | 
nel Loiselle, Ed. Lafrenière, Er-| 
nest Marcotte, Gilles Marcotte, | 
Philippe-G. Marcoite, Charles | 
Marcotte, Henri Marcotte, Wilfrid | 


| Marineau, Mme Irène Mills, Hen- 


ri Masson, Joseph-C. Poilièvre, 


MA LEVURE ; 
SURPASSE TOUT! 


æ 


ASSURE UNE 


CUISSON FACILE — 
DONNE UN PAIN 
SAVOUREUX, LEGER, 


EXQUIS ET AMIE FINE 
\ 


L'ENVELOPPE HERMÉTIQUE 
EN PROTÈGE L'ACTIVITÉ — 
TOUJOURS FIABLE | 


El- | 


Ludger Couture, 
chon, Antonio Turgeon et Sylvio 
Clermont sont partis pour Win- 


nipeg, dernièrement. 
L1 L L] 


M. Armand Lacoursière était à 


Régina, cette semaine. 
L1 . . 


Aimé Fournier, élève du Col- 
lège de Gravelbourg, est revenu 
chez ses parents, pour quelque 
temps, à cause de maladie, 


de Meyronne, est employé chez 
plusieurs fermiers, qui font des 
réparations à leur maison, 
. . LR 
Nous avons eu des vues très 
intéressantes pour les écoles. A- 


près les vues, il y eut distribu- | 


tion des prix de français de l'A. 


C.F.C., faite par M. Barsalou, se- | 


crétaire de l'A.C.F.C. et M. Alex. 
| Laberge. 


| Li L1 L 

Nos félicitations à Mlle Rita 
Fournier qui a obtenu le prix 
provincial, — une jolie médaille 


en bronze—don du lieutenant-| 


gouverneur de la province de 
Québec, l'Honorable Fiset. 


M. Armand Lacoursière rece- 
| vait un télégramme de sa mère, 
lui apprenant le décès de -son 
| frère, Léon, mort sur le champ 


de bataille en France. 
LZ L1 Li) 


M. et Mrne Jos.-Ed, Chabot, de 
Laflèche, sont en visite chez leurs 
parents, 


Saint-Isidore-de- 
Bellevue 
Baptêmes 


Le 21 novmbre —— Marie-Deni- 
se-Estelle, enfant d’Adonias Gau- 
det et de Marguerite Duval. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
J.-B. Duval. 

Le 3 décémbre — Marie-Lu- 
cille, enfant de Willie Roch et 
de Victorine Laplante. Parrain 


Æ} et marraine, M. et Mme Amand 
TE | Cassavant. 
” | Le:3 janvier — Marie-Annet- 
te-Yolande, enfant de Victor 
Dubois et d’Annette Gareau 


Parrain et marraine, M. et Mme 
Moïse Topping. 

Le 8 janvier — Marie-Rose- 
Lorraine, enfant de Raymond 
Gaudet et d’Angèle Grenier. 
Parrain et marraine, M. et Mme 
Hervé Grenier, . 

Le 14 janvier — Joseph-Ga- 
| briel-Gérard, enfant de Paul Ga- 
|reau et de Julie Gaudet., Parrain 
jet marraine, M. et Mme Pierre 
| Gareau. 

| Le 20 janvier — Marie-Odile- 
| Aline, enfant d'Emile Topping 
{et de Louisa Chamberland. Par- 

rain et marraine, M. et Mme 
, Charles Couture. 

| Le 21 janvier — Marie-Rita- 
! 

| 


Eveline, enfant de Joseph Roch 
jet de Fleurette Bachand. Par. 
| rain et marraine, M. et Mme Wil- 
| lie Roch. 
| 
{LIAISON MAINTENUE 

AVEC LA POLOGNE 


NEW-YORK-—Des avions bri- 
tanniques n'ont cessé d'atterrir 
|en Pologne pendant qu'elle était 
isous le joug allemand. Ils ont 
|ainsi maintenu la liaison avec 
iles forces “souterraines” polo- 
naises. Le secret fut bien gardé 
tant que dura l'occupation na- 
zie. C'est l'Agence télégraphi- 
que polonaise qui a fait la ré- 
vélation quand le gouvernement 
a dissous l'armée souterraine. 

On a aussi fait une autre dé- 
couverte intéressante. C’est que 
la première iuformation concer- 
nant les bombes volantes que 
les Allemands se préparaient à 
lancer est venue de sources, sou- 
iterraines polonaises, 


M. Henri Douville, menuisier, | 


Fahler, Alta. 


Double mariage 
Le 28 décembre à 10 her 
en la chapelle de Falher 
lieu le double mariage de mon- 
sieur Jean-Paul Desauiniers 
avec Mile Géraldine Gagnon, 
et celui de Mile Marcelle De- 
saulniers avec monsieur Albert 
Dupuis 
Le R 
Denis 


officiait, 
Pierre 
mariées 


L. Parent 


et 


P 
Desaulniers 
Gagnon, frères des 
servaient la messe 
Les Religieuses du 
ont bien voulu se charger 
|ia musique et du chant 
Après la cérémonie religieu- 
se, les mariés et les invités 
se rendirent chez M. et Mme 
W. Desauiniers où le diner de 
noces fut servi. 35 convives y 
prirent part. Le joli gâteau de 
noces avait été artistiquement 
décoré par les religieuses. 
Après le diner, les musi 
ciennes firent entendre les 
chansons canadiennes. Mme Al 
bert Lauzé nous égaya par une 
déclamation comique 
Le soir, on retourna à Falher 
au Restaurant Garneau, où ils 
prirent le souper. Après ce re- 
|pas, tous se rendirent à la sal- 
le Municipale où les nombreux 
amis des mariés les attendaient 
pour leur offrir leurs souhaits 
Un conseiller du village of- 


Couvent 
de 


frit aux nouveaux époux une 
bourse bien garnie due au 
concours de M. Albert Lauzé 


Avant de quitter, les mariés, à 
tour de rôle, remercièrent tous 
let chacun 


Etat de la 
Souscription 
pour la radio 


Voici les résultats de la cam- 
| pagne de souscription d'après les 
rapports reçus au 31 janvier 1945. 
Le chiffre indique le pourcentage 
obtenu dans la poursuite de l’ob- 
jectif. 

Admiral 25%, Aldina 65, Al- 
bertville 55, Assiniboia 29, Battle- 
ford 70, Beauval $30.00, Belle- 
garde 97, Bellevue 55, Biggar 25, 
Big River 31, Bonne-Madone 7, 
Butte-du-Paradis 93, Cabana 20, 
Cantal 5, Carrot-River 31, Co- 
chery 73, Cochin 208 Crichton 
$25.00, Cut-Knife 40, Debden 78, 
| Delisle 152, Delmas 165, Dods-| 
[land 152, Dollard 1, Domrémy| 
124, Duck Lake 45, Dumas 2,| 
Edam 109, Eldersley 30, Ferland | 


57, Fishing-Lake 128, Forget 3, 
Frenchville 104, Gravelbourg 
124, Green Lake $1000, Gull 
Lake 102, Hoey 57, Jackfish 


Lake 37, Kelvington 84, Lac Mar- | 
| guerite 100, Lac Pelletier 55, La- 
flèche 44, Laventure 20, Lebret 
10, Léoville 15, Maidstone 100,| 
|Makwa-Sud 20, Maple Creek| 
1$25.00, Marcelin 100, 
$10.00, McKague $10.00, Meadow | 


! Lake 100, Meyronne 160, North |sance à ces chers jeunes gens, | 
Battleford 98, Perigord 12, Peter- | espoir de notre groupe en Saskat- | ; vom. 


son 3i, Pré Ste-Marie 37, Prince- | 
| 


Albert 63, Prud'homme 234, | 
Radville $10.00, St-Brieux 290, | 
St-Denis 261, St-Front 75, St-| 


| Hippolyte 84, St-Hubert 70, St-| 
Laurent 35, St.Louis 61, Ste- 
Marthe 12, St-Philippe 20, St- 
Victor 109, Saskatoon 44, Sedley 
66, Spiritwood 90, Storthoaks 34, 


{Tisdale 120, Titanic Carlton 120, | loquent et si patriotique Monsei- | 


AMPOULES 


EDISON 


» LIM 
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|Le Coin du Collège de Gravelbourg 


La R.O.F au Collège 


En novembre dernier, Mgr M 
Baudoux vint donner une con- 
férence au Collège Mathieu, sur 
la RO.F. Tous, disait-il, doivent 
contribuer à cette oeuvre, les col- 
ens aussi. Non pas qu® Mon- 
seigneur s'attendit à recevoir des 
es de piastres, Mais il dé- 
un petit quelque chose: ce 
servirait d'atout dans les 
l'Est où il devait bien- 


Le souvenir du discours de 


Monseigneur Baudoux était pres- | 


e oblitéré par les vacances de 
d, au début de notre 
première classe de 1945, le Père 
nous apprend qu'il fallait amasser 
1 


! Nous étions déjà deux se- 
maines en retard. Cinq minutes, 
et on nomme trois collecteurs: 
M. Robert Châtelain, M, Louis 
St-Arnaud et M, Roland LeBlanc. 


Ces trois messieurs lisent en dia-| 


gonale le catéchisme de la ROF., 
descendent à la course les esca- 
liers et grâce à leur éloquence, 
recueillent une somme rondelette. 


C'est donc avec fierté que nous 
vous annonçons les résultats. Plu- 
tôt, écoutez une voix autorisée 
qui nous écrit de 

Vonda, Sask., 
le 19 janvier 1945 
Révérend Père, 

Au nom du Comité de la Radio 
j'accuse réception de $155,50 que 
vous venez de nous envoyer com- 
me contribution des élèves du 
Collège et du Séminaire à la 
Radio, Je vous en remercie de 
tout coeur et je vous remets, sous 
ce pli, le reçu numéro 4218 du 
Comité, 

Nous sommes infiniment recon- 
naissants aux autorités du Collège 
d'avoir pensé à faire contribuer 
les élèves à l'oeuvre vitale de la 
radio, Cela ne peut que contri- 


bien exprimer notre reconnais- 


ù 
‘ 
Marieval!buer à leur formation, Veuillez À Ci-incls 52.00 pour um abonnement de 12 | 
0 


chewan. 

Veuillez agréer, Révérend Père, 
l'assurance de nos sentiments les 
meilleurs, 

Le chef du secrétariat, 
Antonio de MARGERIE, 


Les percepteurs ont réussi à 
fournir un autre argumerit à l'é- 


Victoire 120, Viscount 182, Vonda | gneur Baudoux. Nous lui souhai- 


264, Wakaw 83, Wauchope 24, 
Willow-Bunch 80, Wolseley 33, 


Zëénon Park-Arborfield 11, Cour- 
val 88, 


Total des paroisses et missions | Hollande par les alliés, 5,000 vo- | 


qui ont fait rapport, 84, 
Total des endroits qui ont at- 
teint ou dépassé leur objectif, 24. 


On rapporte qu'en date du 16! 
décembre 1944, à peine huit se-| 


|maines après l'invasion de la 


lontaires de la ville d'Heerlen 
s'étaient joints aux forces réor- 
ganisées de la Hoïlande. 


| SEMENCE ENREGISTREE 


ET CERTIFIE 


| 


fourrage, 


LA BONNE SEMENCE AUGMENTE 
LA PRODUCTION. 


Voyez notre Agent au sujet des prix et des 
détails sur la semence de céréales et de 


(36) 


SH IN ON YOUR EMPTY 
Return Them to Your Nearest B 


la somrne de cent dollars et “su-! 


{tons beaucoup de succès dans sa 


tournée. Et puis, il ne faudrait 
pas nous faire mentir: nous avons 
répété si souvent que Ces postes 
serviraient bientôt aux élèves à 
Gravelbourg A quand tre 
poste? 


Roland LEBLANC. 


| Par 

ASSE-TENPS 
la célèbre REVUE MUSICALE 
LITTÉRAIRE ET ARTISTIQUE 
F3 @ Six à dix pages 


de musique vocsle 
S 


et instrumentale. 


© Nombreux artis 
cles sur la musique, 
les artistes, les com 
positeurs, la littére- 


L'ALBUM ture, les beaux-arts,' 
MUSICAL L théatre, le radio, 
À LUI SEUL !° YSYase, ete, 

VAUT PLU- Cou la sous de forsille qui 


danne Le pli 
SIEURS FOIS LT. 


{ 


| AUCUN AGENT 


| ABONNEZ: 
vous 
DIRECTEMENT 


ÉCONOMISEZ 4Of 
LE PASSE:TEMPS, Case 2078, MONTRÉAL (1) 


E 
! 


4 mois à la revue musicale ‘ Le Passe Temps ” 


LES MARCHÉS 


| 
aux Abattoirs de St-Boniface 


14 février 


De choix $12.25—$12 28 
Bons $11.00—$12.00 
Moyens sos ce $ 9,75-—810.78 
Ordinaires $ 8,508 9.50 


Bouvillons- au-dessus de 1,050 l1v.- 


De choix S12.25--$612.25 
| Bons 811.00-—$:2,00 
| Moyens ; $ 8.50-$ 9,50 

Géniss »4— 

; De choix $11.00--811.25 
Bonnes mmmnmmsnssenee 810,00--610,75 
Moyennes x " $ 8.508 9,50 

| Ordinaires . $ 700$ 8.00 

Veaux engraisses— 

De choix . $12.00—$12.25 

Bons ss 811,00--$11,78 

Moyens .… … $10.00—$10.75 

Vaches— 
| Bonnes $8.50—-$9.00 


$57.00—$8.25 


| Moyennes 
54.00—$6,50 


| Pour conserves 
Taureaux— 


Te AGP APENNENETS 87.50--$8.50 
Moyens $5.50-—-$87.00 
Vaches et génisses à engraisser— 
Bonnes 88.008925 
Ordinaires $7.00--$7.50 

Génisses À engralsser— 
ëonnes HR à 56.50—$7.50 
Ordinaires $5 00—S86.25 


Veaux de boucherie— 
Bons et de choix 
Ordinaires et moyens 
| _ Agneaux.- 

Bons du printemps 


$13.00-—$15,00 
$ 6.50—$12.50 


$13.00—$13,75 


Ordinaires $ 5.00—$ 9.00 
|  Moutons— 
| Pesants 83.00—-$4.0n 

Ordinaires $1.50—$2.,00 
| 

Sask, Co-Op. Livestock Producers Ltd. 

Régina 
| 10 février 
Bouvillons, jusqu'é 1,0% liv— 

De choix PR $11.50-—$12.00 
| Bons "mn $10.50--$11 00 
| Moyens $10.00—$10.50 

Ordinaires $ 8.50—$ 9.50 
| Hfouvillons- au-Gessus de 1,050 uv.— 
| De choix $11.50--812,00 

Bons $10.50—$11.00 

Moyens ésohssnte $10.00-—$10.50 

Ordinaires $ 850$ 9.50 

Génisses— 

De choix $10.50--811.00 

Bonnes 5 9.50-#810.00 

Moyennes $ 4.508 9,00 

Ordinaires $ 750$ 8.00 

Veaux engraisses— 

De choix $11.50—#12.00 
| Bons ee je $10,50--811.00 
| Moyens $ 9.50-#10.00 
|. Vaches— 
| Bonnes $8.00-—$8 50 

Moyennes $6.50—$87.50 

Taureaux— 
| Bons 57.50.8800 
Ordinaires $6 00—86 50 
Vaches et génisses à éngraisser— 

Bonnes 5089.54 

Moyennes s7 008 00 

Ordinaires $5.00—$6 50 

Génisses À engraisser — 

Bonnes 575088 50 

Ordinaires 86.00—$7.00 
|__ vaches à engraisser— . 
| Bonnes 56.008700 
| Ordinaires 84.50—$5 50 

Veaux de boucherie— 

Ordinaires et moyens #1250--#13.50 
| Nourris à l'herbe $ 8.06-—#12.00 
| _ Agneaux— 

Bons #1150-#1250 

Fesants $10.50--611 00 

Ordinaiies $ 750--$ 8.50 

Moutons— 

Pesants #3.50-$4 50 

Bons she #4 5068.00 
mess ses 8. #150—$3.00 
| BEURRE 

Beurre de crémerie . 33 

OEUFS 

Grade À, gros, ia douzaine 20 
Grade À, moyens 24 

Grade À, poulsttes 22 
IGrade B 25 
|Grade € | | 


Tombe la neige 


Sous le ciel endeuillé, tombe la neige blanche! 
Elle tombe sournoise et d'un air innocent | 
UN Danse des menuets au rythme caressant, { 
Et jusques à la nuit, fêle son avalanche 


On croirait à la voir, un léger duvet d'aile, 
N Un blanc rayon d'espoir concu dans l'infini, | 
A l'entendre on dirait un soupir dans la nuit, 
Où de l'horizon gris la prière éternelle! 


1 d ” À 
1 Hélas! malgré l'effort, tombe la neige et meurt. | 
lt D'un immense linceul la terre est revélue. 

Gloire immortelle à votre obstinaltion télue. 


Thérèse ALLARD. 


1 Gardez une tasse à mesurer 
dans la boite à sucre et un fAamis 
dans la farinière 

2—Réservez une 
une boîte pour 
à pâte, le sel, la poudre à pâte, 

letc, au lieu de perdre de pré- 
| comss minutes à fouiller parmi 
| toutes les autres boîtes. 
3.—Posez des crochets 
murs ou les côtes de 
accrochez-w les ustensiles 
vous utilisez le plus souvent. 


tablette 


sur les 


que 


partiments pour y mettre les au- 
{tres ustensiles 

5.—Gardez le hachoir à vian- 
de dans un endroit facile d'ac- 
icés. Couvrez-le d'un sac de pa- 
pier pour le protéger contre la 
PEER. 


RAPIDE ENV OLEE 


RAF, 
dans 
minutes d'envolée. 


quito de la s'est 
d'Angleterre 


| heures et 37 


Q.—N'est-il pas vrai que les hommes préferent presque 
toujours, chez leur compagne, la beauté physique à la beauté 
morale, l'insignifiance à l'intelligence? Certains mariages, 
peut-être hâtifs, mais assez nombreux en tous cas, semblent 
le prouver, On dédaignera les jeunes personnes instruites, 
intellectuelles, pour courir vers les “poupées”, qui n'ont pas 
deux grains de bon sens dans la cervelle, mais qui sont si 
jolies! Ceux qui agissent de la sorte se disent sérieux, et 
le croient vraiment, Comment expliquer ce manque de ju- 
gement?—FEMINA. 
R.—En toute franchise, 

ralisez un peu trop. Je ne sais pourquoi on donne crédit à cette 
légende que les hommes préfèrent la beauté à la droiture de juge- 
ment, la sottise ou la bêtise à l'intelligence et au tact. Il n'en est pas 
un qui ne se redresse, outragé, devant une telle accusation! Il affir- 
mera au contraire qu'il a besoin d’une compagne intelligente pour 
le comprendre et l'encourager, Son orgueil, bien naturel et légitime, 
n'admettra pas qu'il puisse se contenter de petites “oies blanches” 
pour lui tenir compagnie. 


La plupart des hommes aiment à être fiers de leur compagne: | 
| demment, je trouvais dans vos! 


leur naturel d'aller vers une figure charmante, attrayante, 
ils ne manqueront pas de choisir, le moment venu, une personne 
de moins grande beauté pou ———————————— 


qu'elle soit alliée à plus de bonté, | Q.—Est-il convenable de se 
de charme, de finesse, Par ail-| marier pendant les mois d’hi- 
leurs, ils n'aimeront guère une! ver en longue robe blanche, 
femme nézligée dans sa mise, qui | avec voile, etc., ou préférez- 
parait plus où moins particulière,| vous un petit “deux-pièces” 
qui ne tient aucun compte de ces de couleur? — L'OISEAU 
mille détails de toilette qui ont BLEU, 

certes leurs avantages Celles-qui, | 
sous prétexte de n'avoir pas trop, 
de temps pour les choses de l'es-| 
prit, négligent leur apparence| 


extérieure, sont souvent celles qui | 
si | tances particulières à chaque cas. 


répandent ces propos blesssants | € 
e qu'il f e . 
AE Tan ÉDintiai q aut prendre en considé 


Ce qui en général éloigne les 
hommes des intellectuelles, sera : 
| position. 


la tendance de celles-ci à vouloir vous désirez vous marier en lon: | 
les dominer de toute leur science, | rade 


À leur fair Ur  |gue robe blanche, il faudra que| 
à leur faire sentir leur supériori- {tout le reste soit à l'unisson: le | 
té. Rares sont ceux qui acceptent | 
de ous bn he q & PIN! marié en habit de cérémonie, de- | 
e plier sous une influence fémi- moïselles et garçons d'honneur, | 
nine. Les plus intelligentes, cel- 
les qui ont le plus de Sn grande réception à l'issue de la| 
lib “ae ii alle # PE) cérémonie, ete. La petite robe | 
oser pad pr STE A eg deux-pièces est toujours de mise, 
toujours s'effacer au : : 
pq Fe pres ini # et bien plus pratique, en ce sens 
, 4 s T S )D1 D , . , 2 
P OPINIONS | qu'elle peut être utilisée dans la 
suite, 


s'il est 


qui déterminent à l'ordinaire le 
| genre de mariage que l'on fera: 
tout dépend plutôt des circons- 


sauront 
moment, 
d'autrui 

Faites donc la part des choses. | . 


Admettez que le sexe fort a assez! D: 
d'esprit pour savoir apprécier | Q.—Je désirerais beaucoup 
savoir l'adresse du consul de 


une femme de tête, et assez de| 
istique aussi pour aimer | France au Japon. — JEANNE 


sens art 


ce qui est beau. Les mariages aux | F. | 
petites coquettes sont encore R.—Vu l'état de guerre actuel! 
moins nombreux que vous vou-|de ces pays, il n'existe proba- 
lez ten le croire, et la plupart 'blement pas de consulat fran- 
du temps, ils sont le résultat d'un |Ççais en terre nippone. 

manque de psychologie plutôt e 

que de jugement. Ces pauvres é- Q. — Que conviendrait-il 

10 115 payent cnerement ces que j'apporte à une dame 


unions bâclées trop à la hâte, et| 
apportent que désil- | 
lusions et chagrins. L'estime réci- | 


amie de la famille chez qui 
je suis invitée pour la troi- 
sième fois? — UNE LECTRI- 


qui ne leur 


proque, tant du coeur que de l'es-| GE 
prit, est indispensable au bon- r : 
he | R.—Vous devez connaître ses 
e goûts? Choisissez soit des livres, 
dE nu ne des bonbons, du parfum, un bi- 


belot artistique, ou encore une 


nier courrier la demande de L 12 : : 
jolie bourse, un bijou de fantai- 


celle qui signe “Violette des |”. a: 
Champs”, concernant des ta- | °° °° 

pis qu'elle aimerait à faire | ° 

faire, Mme Georges Payette, Q—Que veulent dire ies 
de Somerset, Man., fait de ces noms-suivants?—A, B. C. 


tapis. Actuellement elle en a R.—Madeleine, brillante: Jean, 
six tout finis, à $1.25 chacun. gracieux: Agathe, bonne; André, 
Ils sont cireulaires, faits avec viril: Juliette, romanesque: Alma, 


des retailles, Mme Payette 

accepte des commandes pour 

tous genres--de tapis: vous 

n'avés qu'à lui ‘eh Late 

S,-J. PA 

R:-—Je transmets le renseigne | 
ment, et je y Famercie de vo- 
tres obliseatiéer-4nsi que de votre 
wrâcieüse appréçiation fu Cour 
rer, ! 


von coeur, 


9 | 


Pelits soldats de l'air, tombés au champ d'honneur! || 
| 


Pour épargner du temps] 


ou | 
les épices, le soda | 


l'armoire et | 


4_—Divisez vos tiroirs en com-| 


Tout récemment, un avion Mos- | 
rendu | 
l'Inde en 14! 


laissez-moi vous dire que vous géné-| 


R.—Ce ne sont pas les saisons! 


| ration, ce sont surtout la situation | 
sociale et les moyens à notre dis-| 
N'oubliez pas que sil 


AVIS 


Comme vous pourrez le cons- 
tater, nous avons une nouvelle 
collaboratrice au Coin des Da- 
mes en la personne d'“Alyne 
Auclair”, dont le premier ar- 
ticle parait dans cette page au- 
jourd'hui. Ne manquez pas de 

| lire chaque semaine la chroni- 
| que intéressante que rédigera 
| cette correspondante expéri- 
| mentée de La Liberté et le Pa- 
triote. 

De plus, la direction ées pa- 
| des des Dames et de cslle des 
| Jeunes est confiée à une nou- 
| velle rédactrice, qui gardera les 
| mêmes pseudonymes de “Loui- 
| se” et de ‘Mére-Grand”. Les 
lectrices du Courrier pourront 
donc, comme par le passé, 
s'adresser à elle en toute con- 
fiance pour lui soumettre leurs 
problèmes. La nouvelles “Loui- 
se” est tout à fait en mesure 
de les renseigner d'une façon 
pratique. 

Les enfants pourront eux 
aussi faire part des nouvelles 
de leur école à celle qui devient 
leur “Mère-Grand”. Au sujet 
des petites lettres qu'ils lui ‘e- 
ront parvenir, il serait préfé- 
rable que les institutrices choi- 
sissent elles-mêmes les mcilleu- 
res pour être publiées dans le 
journal. L'idéal serait de faire 
rédiger une petite chronique 
des activités scolaires ‘par un 
groupe d'élèves, dans le genre 
de celle du Couvent de St- 
François-Xavier, qui a paru 
| dans la Page des Jeunes du 9 

février dernier, Les petites | 

compositions personnelles se- 
| ront aussi les bienvenues. 


| LA DIRECTION. 


{ 


| Suivre... 


L'élégant suit la mode. 

|  L'étourdi suif son caprice, 
L'avocat suit son affaire. 

! Le soldat suit son drapeau, 
L'été suit le printemps. 
La nuit suit le jour. 

{ Le chien suit son maître. 
Le nerveux suit la lune. 
La pensée suit le coeur. 
Le maître suit ses élèves. 
L'ouvrier suit des ordres. 
L'électricité suit le fil. 

Le savant suit une idée. 
Le médecin suit son malade, 
La rivière suit son cours. 
Et vous, que suivez-vous? 
Comme la rivière, 

L'élève suit son cours. 


| 


| CHANGEMENT A VUE 

Monsieur X.., invité de mada- 
me Z…, trouve un cheveu dans 
le potage, et comme il est un 
peu sans-gêne, il s'écrie: 

— Tiens! vous avez changé 
votre cuisinière contre une plus} 
jeune! 

— C'est trop fort! Comment le 
| savez-vous? 

— Par un fil spécial! Précé- 


plats des cheveux blancs; au- 
jourd'hui, j'en trouve des noirs! 


Motifs populaires 


Vous pouvez facilement cro- 


| cheter ce joli collet en dentelle. 
| 11 donnera une apparence neuve 


et fraiche à une robe usagée, 
Le patron 1118 contient tous 


les renseignements voulus. 
NOTA—Ces parrons nous viennent de 
Toronto, et malheureusement, ils ne 
sont pas imprimés en français 
Toute demande doit être adressée au 
Departement de ia Mode, LA LIBERTE 


{ET LF PATRIOTE, Winnipeg, accom- | 


agnée de 20 sous en monnaie pour 
e patron. Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 

(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote, 
Departement des Patrons, 
619, avenue McDermot, 
Winnipeg. Man 


Ci-inclus sous. Veulles m'en- 
voyer le patron Style No... 


Grandeur 


NOM 


ADRESSE 


ee ee conne come ao ae me ce 


| 


| encore ce qui fait leur plus grand 


que des bébés, mais elles seront | 


| aux grandes, c’est pourquoi habi- 


L'A UIBERTE ET LE PATRIOTE 


er ou filtre? | 


l'est le poèle Coleridge quilge tomber en lambeaux, la 
divisait les lecteurs en .Aua-| maison étre ensevelie sous 


tre classes: les “éponges”, qui|la poussière, rien n'importe 
absorbent tout ce qu'elles li-} plus que de savoir si Rose-| 
sent et le rendent dans le mé-\monde réussira à se faire | 
\me élat, quelque peu sali;| aimer d'Olivier . . . | 
les “sabliers,”" qué ne retien-| Quelqu'un a écrit que “la 
nent rien du tout, satisfaits! lecture est me he pur de tous | 
qu'ils sont de tuer le tempsiles vices.” passion des| 
en faisant passer un livre à! livres peut très facilement | 
travers eux; les “{iltres”, qui| dégénérer en vice, mais . . . 
ine retiennent que ce quiisera-tAl pur toujours? N'ou-| 
trouble ou dégrade l'esprit: {blions pas Les “filtres” ... Et! 
les “diamants fins”, qui re-| pour éviter le danger de re-! 
coivent la lumière et la ren-\tenir ce qui peut nous dé-| 

voient aux autres. grader, choisissons bien nos! 
livres. Si nous sommes “fit | 
|gories vous placez-vous? Nul | tres” : que ce soit de la bonne 
[doute que vous ne souhaitiez|""anière: pour n ‘en relenir | 

ique le meilleur. 


lêtre de cés fins diamants: Ur firent ne 
mais du souhait à la réalité, |", AE - qui Fe sg 4 li 
lg a peut-être un sénaible PEER PE CS QE 

: ficatifs. Je les crois. Mais,| 


CURE 5 " , | 
: LU à c'est qu'elles ont presque tou- 
En général, de nos jours 


on lit beaucoup. On affirme | 
ique les éditeurs n'ont jamais 
| publié un plus grand nombre 
de livres: c'est donc qu'il y 
a plus de personnes qui s'y! 
intéressent. Mais il y a lire,| 
et...lire: d'une facon nui- 
sible, ou avec profit: intelli- 
| gemment, ou sans discerne- 


! 


Dans laquelle de ces caté- 


{insi, je vous avoue en toute! 
humilité que, moi-même, je; 
[lis en véritable “sablier”,—| 
pour commencer. Je suis dé- 
vorée d'une si insaliable cu-| 
riosilé, toute féminine direz- 
\vous, qu'il me faut toujours 
| passer rapidement au travers 
| {d'un livre afin d'en obtenir 
|ment aucun. lun aperçu général. Cepen- 

La grande majorité sont| dant, une fois salisfaite, je 
des “sabliers”, Telle person-|le reprends, el° bien, lente- 
ine qui lit beaucoup, ne selment, je le relis, savourant 
souvient plus quelques se-| ltoutes les beaulés qu'il con-| 
|maines après de ce qu'elle atient. Le “sablier” disparait 
|lu, preuve qu'elle n'en a rien | pour faire place à la pierre 
retiré. Je placerais volontiers 
dans cette classe ces liseu- 
ses qui, une Lois le nez dans 


retient. Ce n'est pas encore 
ce qu'il y a de mieux. Il faut 
lun livre, n'en sortent quelrecevoir la lumière, mais 
l'ayant terminé. Madame qui! pour la transmettre aux au- 
\a commencé un roman pas-|tres. Efforcons-nous donc de 


| jours un peu de chacun . . .| 


| d'oeufs légèrement battus 
dans un plat graissé et faire cuire 


| 40 minutes. 


qui absorbe la lumière et la! 


| sfonnant, par exemple, ne|devenir de ces ‘diamants 


verra rien d'autre: les repas|fins”. 
| pourront être calcinés, le lin-| Alyne AUCLAIR. 


“A: | 


Le modèle ci-dessus est un costume à cocxtail ou à diner, avec 
| jupe de lainage noir et gilet de laine beige brodé, 


VOS PETITES FILLES 


Elles ont du charme vos pe-|vous de trouver les mots et les 
tites filles, vous n’en doutez pas,| moyens pour les initier aux se- 
même elles en ont beaucoup. |crets de l’art de rester jeune et 

Elles ne le savent pas, et c'est | fraiche. 

C'est en étant soumises à une 
charme. discipline et à un régime que vos 

Les voyez-vous faire leurs grà-| petites filles apprendront à for- 
ces, être déjà coquettes, et tout à | mer leur caractère. 
fait féminines, Plus tard vos grandes filles 

Aujourd'hui elles sont toutes! vous remercieront d'avoir su di- 
petites, "toutes mignonnes, pres-|riger leur jeunesse. 
FRANÇOISE, 


les jeunes filles resplendissantes | Du + À 


: de demain. | 
Leur instinct 
| qu’ elles auront un grand rôle à 
| jouer, et qu’il leur faut dès main-| ment pour la maison. 


| Le soin des plantes 


Leur instinct les avertit déjà | Les belles plantes vertes, cul- 
tivées à l'intérieur, sont un orne- 
Quoi de 


tenant les qualités | plus reposant, quand la neige iso- 


développer 


| qu ‘elles admirent tant chez les je les gens et les renferme à | 
| aîinées, la beauté et la grâce. 


l'intérieur, que la présence de | 


cette verdure qui rappelle un! 
pe udes splendeurs de l'été, 


Cependant, durant les longs 
mois” d'hiver presque sans soleil, 
br 900 gg >: tend 4 IM- | Gans les maisons un peu aérées, 
tee FA sde À gs ne | les plantes sont insuffisamment 

d s guider ans leurs! rries, elles ne reçoivent pas | 


û leur s | 
goûts et leurs aptitudes. C'est}, |imière nécessaire et elles ont | 
même là votre plus belle tâche et |}, jance à sécher. | 


bienheureuses serez-vous si vous | 
réussissez à faire de vos petites! On recommande le traitement | 
filles, de belles jeunes filles fortes suivant: | 
et vaillantes. Quand vous videz une bouteille | 
Les petites choses de lait, ne la rincez pas. Remplis- 
sez-la plutôt d'eau et servez-vous 
tuez-les dès aujourd'hui à accom-| de cette eau pour arroser vos 
|plir parfaitement les menus dé-| plantes d'intérieur, On dit que 


Et sans trop s'en rendre comp- 
te, elles commencent à affirmer 
leur petite personnalité. 

Plus elles grandissent plus elles 


préparent 


tails de leur petite vie. | certaines plantes ainsi nourries 

Promo | de cet engrais peu dispendieux, 

Vous voulez qu'elles restent 20; développées plus rapide-| 

jolies? Enseignez-leur la pro- ment et ont acquis une nuance | 
À d'un beau vert sombre. 


preté corporelle, apprenez-leur 
à ne pas avoir peur ni de l'eau, 
ni du savon, et souvenez-vous 
qu'une bonne hygiène préserve 
longtemps la beauté, 

La jeunesse ne sait pas toujours | 


Une dame quétait. Elle pré- 
sente la bourse à un richard qui 
lui dit rudement: 

— Je n'ai rien, 


où est son véritable bien, elle est — Prenez, monsieur, répond | 
souvent rebelle aux enseigne- la dame: je quête pour les in-| 
mentstet 1ux conseils, Cest à!digents, l 


RECETTES 


Pour le Carème 


FROMAGE ET MAIS EN 
CASSEKROLE 
1 tasse de maïs (blé d'Inde) 
en conserve 
1 tasse de miettes de pain ou 
de biscuits soda 
15 ©. à thé de sel 
1 c, à table de gras fondu 
1 c. à thé sauce “Worcester- 
shire” 
2 c. à table piment ve 
2 oeufs 
2 tasses de lait bouillant 
Combiner tous les ingrédients, 
excepté les oeufs et le lait. Bat- 
tre les jaunes d'oeufs et ajouter 
au lait, y incorporer les blancs 
Placer 


rt haché 


F.) environ 
4 à 6 per- 


. 


four (375 
Servira 


dans un 


sonnes. 
CR] 


BOULETTES DE POISSON 


1 tasse de poisson (morte, 
saumon, aiglefin, etc.) 
1! tasse de pommes de terre | 
en purée 
1 oeuf battu 
Sel et poivre (suivant le pois- 
son) 
12 c. à thé de jus d'oignon 
On peut se servir de n'importe | 
quel poisson cuit et défait. Bien 
mêler les ingrédients et battre 
jusqu'à ce que le tout soit de con- 
sistance légère. Façonner en bou- 
lettes ou en gâteau et rouler dans | 
de la chapelure tamisée, On peut 
mettre les boulettes au frais jus-| 
qu'au moment de la cuisson. Les | 
faire revenir ou les frire en pleine | 
friture (1 pouce cube de pain 
rassi devrait rissoler en 40 secon- 
des si la friture est à point). 
. LZ LJ 


POUDING AU CHOCOLAT 


3 c. à table de gras doux 

1: tasse de sucre 

1 oeuf bien battu 0 

1 c. à thé de vanille 

1% tasse de farine à pain 

tamisée 

3 c. à thé de poudre à pâte 

1-2 de tasse de cacao 

4 de c. à thé de sel 

%4 tasse de lait 

Défaire le gras en crème, ajou- 

ter le sucre lentement, puis l'oeuf 
bien battu et la vanille. Mêler et 
tamiser la farine, la poudre à pä-; 
te, la cacao et le sel et ajouter 
en alternant avec le lait. Verser 
dans un moule graissé. Couvrir 
hermétiquement et faire cuire à 
la vapeur pendant 2 heures, Ser- 
vir avec cette sauce à l’ancienne | 
mode. 

12 tasse de sucre 

f c. à table de farine 

- 18 de c. à thé de sel 

1 tasse d'eau chaude 

1 c. à table de gras doux 

1 jaune d'oeuf 

1 c. à thé de vanille 


Dons ls trancliée Ge la tranchée, Gaspard 
|lève et crie du côté des Alle- 
mands: 

— Eh! dites donc, vous autres, 
pas de blague! Il y a du monde 
ici. 


se | 


| 


| 
| 
| 
| 


ii 
l 


| 


“Opératrice! Puis-je ravoir le 


cinq sous que j'ai déposé dans| 


| porte vos soucis et vos efnuis si 


| mentativn. 


Winnipeg, Mon 


Conseils à 


N'ecoutez pas tous les avis | 

“Empêchez-le de marcher, 
vous dit une cousine, mère de 
quatre enfants; il aurait les jam- 
bes arquées!” 

“Si vous ne vous occupez pas 
plus que cela de votre fils, vous 
dit votre vieille tante, il ne mar- 
chera jamais.” 

“Quand donc pourrai-je prome- 
ner mon fils en le tenant par la 


main?" pense tout haut votre 
mari. 

Et vous vous demandez com- 
ment contenter tout le monde 


sens sacrifier Bébé. 


Ne confondez pas , ,, 


... le sens de l'équilibre, l'a- 
dresse et la force, avec la marche 
elle-mème. Les mamans trop oc-! 
cupées ont une tendance à fixer 
Bébé avec des sangles dans sa 
voiture, son lit, ou sa chaise, mê-} 
me pendant ses heures de jeu 
Or, cette pratique devrait être) 
strictement limitée aux heures 
de repos. 

Bébé a, en effet, besoin, pour | 
acquérir de la précision, et sur-| 


| tout de la cohésion dans ses mou- 


vements, d'une certaine liberté. 
Cette liberté il la trouvera, 
aucun dommage pour la tranquil- 
lité de sa maman, dans son parc, | 
sur un tapis propre et moelleux. 

Là, il apprendra à coordonner 
ses mouvements pour atteindre 
un objet convoité, ou en repous- | 
ser un autre dont il n'a plus en-| 
le 

I! multipliera les expériences, 
les efforts, les succès et les insuc- | 
cès. Et de tout cela, sa démarche 
bénéficiera en précision et en 
“élégance”, le jour où il se sentira 
assez fort pour se mettre lui- 
même debout. 


sans | 


Faut-il empêcher Bébé de | 
marcher? | 
S'il n'est pas recommandé de 
faire peser trop tôt, sur des jam-| 
|bes trop faibles, tout le poids de| 
| l'enfant, il n’est pas non plus in-| 
diqué, à moins de recommanda- 
tion spéciale, qu'il faille l'empé- 
cher de marcher quand il en 
{montre le goût et la force. 
Pourtant, il faut se méfier de| 
la peur qui l'empêchera de s’as- 
seoir de nouveau quand, pour la! 
première fois, 


il sera arrivé à! 
grand-peine à se mettre debout, 
Si vous usez d'un fauteuil-pro- 
menoir, songez aussi à limiter le 
temps qu'il y passera, même si 
cela l'amuse beaucoup. Comme 
aux adultes qui se mettent à pra | 
tiquer un sport nouveau, il lui! 
faut un entrainement progressif, 


Evitez les soucis | 
à table 


On a souvent dit que la santé 


| morale est nécessaire à la santé 


physique ou encore, qu'une per- 
sonne qui voit tout en noir ne 
peut être en bonne santé. 

L'idée s'applique aussi aux re- 
pas. Si vous vous approchez de 
la table avec une humeur maus- 
sade, vous tirerez peu de bénéfice 
de votre nourriture, Laissez à la 


vous voulez que les aliments ab- 
| sorbés se digèrent bièn et vous 
donnent l'énergie nécessaire. 
Les maîtresses de maison ont 
une triple tâche à accomplir: 1— 
d'abord, préparer des repas con- 
tenant les substances nutritives | 
nécessaires, 2—Cuire les aliments 
et les servir de façon à ce que 


|rien de leur valeur ne se perde, 
|3—Ecarter les soucis, les discus- 


sions et la mauvaise humeur et 
donner à la table familiale une 
atmosphère de gaieté. 

Le diner surtout doit être pré- 
paré de façon à répondre à toutes 
ces exigences. Basez-vous d'abord 
sur les règles officielles de l'ali- 


Un légume de plus, une salade 
ou un peu plus de jus de tomates, 
ou peut-être un dessert aux fruits 
ou un pouding au lait peuvent 
être ajoutés lorsqu'on prévoit | 
que les autres repas seront inadé. 
quats, 

Le rôle de la femme aujour- 
d'hui s'étend bien au delà de la! 
cuisine, Aucune tâche, cependant, 


repas par jour. | 
— Je voudrais empêcher ma | 
femme de changer si souvent de | 
gants. 
— C'est bien simple, Achetez-| 


{nent parfaitement aux pit 


| bonne 


{les peaux 
| brossez-le avec une bor, 


| en dedans, 


{surface de 


lentra dans le 


16 février 194€ 


la maman 


L'âge normal 
C'est gene 


ralement entr 


et treize mois l'er fait 
ses premiers pas, mais certains 
enfants très habiles à se dépla 

par des moyens improvises autres 
que la marche se décident be 

coup plus tard, sans que cela 
n'ait rien d'inquiétant. Cepen- 


dant si À 18 mois un enfant ne 
marche pas, il est préférable de 
demander l'ayis du médecin 


Les chaussures de Bébé 


° « « prennen au moment de 
ses premiers pas, une légitime 
importance. Il faut qu'elles tien- 


À 
posent bien à plat grâce à une 
semelle débordante 
soient assez vastes pour n'amener 
aucune contraction du pied, 


Pour conserver 
vos fourrures 


Les fourrures sont plus dispen- 
dieuses maintenant bien 1e 1e tout 


aussi necessaires qu'ell les 


|toujours été, alors vous 1 joudrt £ 


prendre mieux soin que jama 

|de votre précieux manteau de 
|fourrure afin de le conserve 

beau et souple, Rappelez-vous 
d'abord que les fourrures doivent 
être gardées dans un endroit à 
température modérée p ur que 


les peaux restent souple 


tes jamais sécher les s 
mouillées par la neige ot ie 
| devant le feu ou dans un placard 


la chaleur fait fendre 
Secouez-le bien plutôt, 
ne brosse 


chaud, 


car 


ferme, et laissez-le sécher 1ente 


| rnaent dans une chambre à tempé- 


rature modérée. Pour enlever la 
fine couche de “graisse” et de sa- 
leté qui se montre à la surface 
des fourrures de teintes pâles, se 
couez d'abord le mänteau pour 
chasser la poussière, Etendez-le 
ensuite à plat sur un journal et 


saupoudrez-le de magnésie en 
poudre — on le vend dans les 
pharmacies. Frottez pour faire 
pénétrer la poudre entre le poil, 
puis pliez le manteau, la fourrure 


et enroulez-le dans du 
papier propre ou un drap frais 
lavé à la mousse de savon extra- 
savonneux, La magnésie en pou- 
dre agit comme absorbant, aspire 
la poussière, la saleté, et fait dis- 
paraître la couche de graisse à la 
la fourrure, Laissez 
reposer de trois à quatre jours, 
Secouez bien le manteau et bros- 
sez-le pour enlever toute la pou- 
dre. Faites aérer dehors ou dans 
un endroit frais, bien ventilé, 


taches de 
d'essoreuse, 
modéré- 


enlever les 
rouleau 
de l'eau 


Pour 
graisse d’un 
| lavez- le avec 
| ment chaude, savonneuse. Rincez 


et faites sécher. Si ce procédé 
n'enlève pas la graisse, essayez 
du tétrachlorure. 


Pour tous les goûts 


Un libraire qui venait de s'ins- 
taller en province avait placé sur 
sa boutique une affiche ainsi con- 
çue: “Tout le monde peut venir 
me trouver, même les plus illet- 
trés, je donnerai à chacun l'au- 
teur qui lui conviendne 

Un homme de lettres, intrigué, 
magasin pour de- 
mander des explications: 

— C'est bien simple, lui dit le 
libraire, Ecoutez-moi quelques 
minutes et vous verrez que je 
suis en mesure de justifier mon 


inscription, Aux herboristes, je 
donnerai Racine; aux gens s0- 
bres, Boileau; aux architectes, La- 


place; aux blanchisseuses, Cuvier; 
aux fermiers, Lagrange; aux jar- 


{n’est plus importante que celle! diniers, La Fontaine; aux vitriers, 
|de servir à sa famille trois bons| Le Verrier; aux gardes forc 


»stiers, 
La Bruyère; aux musiciens, La 
| Harpe; aux vendangeurs, Dela- 
vigne; aux joueurs, Descartes; 
aux cultivateurs, Deschamps; aux 
marins ,,. 


I] allait ajouter Dumas; mais 


la boite? Mon ami ne veut pas|lui une belle bague avec un dia- | l'homme de lettres s'enfuit épou- 


” 


me parler! | 


mant. 


CALENDRIER 
DES COUPONS DE RATIONNEMENT 
DU CONSOMMATEUR 


A a D POSE Sen 2 Pin. 4 ah gts A nt 0m 


FÉVRIER 


8 Coupon de be 


5 


Coupons de sucre 5 


| vanté, 


il en avait assez entendu, 


VALEUR DES COUPONS 
BEURRE ‘+ 4 livre 


SUCRE L 1 livre 


urre 95 
Valable 


Coupon de beurre 96 Valables 
Coupons de conserves 39, 40 


2, 53 


122 Coupon de beurre 97 


Valable 


EP Pre 


Winnipeg Men, 16 février 1945 


| Le 
Coin des Jeunes 


Directrice. Mère-Grand 


Un nouveau venu 


Je vous annonce la venue 
D'un vieux Monsieur tout engourdi 
Je l'ai surpris dans l'avenue : 

Îl est maigre comme un Gandhi. 


16 février 
Tony Myschew, La Broquerie 


Fernand Valcourt, St-J. Bap- 
liste 
Raymond Forest, St-Malo 
Louis Tisserand, Mattes, Sask 


C'est pourtant un grand personnage, 
A mettre dans l'écho mondaïn, 
Mais loujours, én une autre page, 


On parle de ce puritain Edouard Charpentier, Léovil- 
On dit qu'il est vieur, le bonhomme, aus. 17 février 
Et que sa popularité Jeannette Palud, Aubigny 
Depuis les temps de saint Jérôme, Lorraine Mitchell, N.-D. de 
Hélas! n'a jamais augmenté. Lourdes 

Roméo St-Amant, St-J. Bap- 
Des qens souvent le mé: onnaissenl, tiste 


Yvette Roy, St-J. Baptiste. » 
Irène Fillion, St-J. Baptiste 
Henri Bérard, St-Joseph 
Florence Carrière, Ste-Claire 
Emile Dumont, Ste-Claire 
Thérèse St-Godard, St-J. Bap- 

tiste 

| 18 février 

| Dominique Turenne, Letellier 
Rita Gaudry, St-Victor, Sask 
Marthe Morin, Laflèche, Sesk 


Parlant de lui comme d'un fou, 
Qui vient ralionner la graisse 
Et met son nez un peu partou. 


Pourtant, «est sûr, quelques-uns l'aiment 
Malgré son visage pâli, 

Et saluent Monsieur le Caréme 

Qui nous fait Pâques si joli. 


19 février 
pneus , ; Me: ENTRE CTRNMRONNE SEE TAEN — | Philippe Saindon, Thibault- 
. | ville 
La neige et ses dangers | Jean Calder, Letellier 
é | Marcel Pattyn, Ste-Anne des 
4 ‘ : " “4 4 j Chênes 
Février, quel beau mois! Quel) glissant, glissant et d'un train Percy Poirier, Otterburne. 


venant, venant avec une rapidi- 
té affolante., J'ai depuis remercié 
Dieu bien souvent pour avoir 
frappé une partie non giacée 
sur la pente, Heureuse chute qui 
ne me procura que quelques cour. | 
ue | batures, alors que j'aurais pü Yvette Delorme, Letellier. 
M over en si peu de temps un Rose-Marie Gagnon, La Bro- 
| amas de chair déchiquetée, Ne |querie. 
| soyez pas imprudents, et sachez; ; 1 
choisir vos côtes et, si la distance! Adélard Smith, Cayer 
vous le permet, surtout si vous! André Meyer, N.-D. de Lour- 
blier que cette saison, traitresse | demeurez dans une grande ville, | des ke Ë 
comme les autres, cache ses dan-| rendez-vous aux endroits tout| “di ph et Era come mn 
gers sous des dehors attrayants. | désignés pour ce genre de sport. Geceges Brais, Si-Joceph. 
Aux patineurs Aux enfants pressés Raymond Moquin, St-Joseph. 
Vous aimez le patin? J'en étais! Vous vous rendez chaque jour! Thérèse Brunet, St-J. Baptiste. 
certaine, C'est votre sport préfé-|en classe. Souvent vous n'avez] 


charme dans la nature et quelle 
blancheur éblouissante! On s'a- 
muse, on patine. Les enfants font 
des balles de neige qu'ils envoient 
aux adversaires du camp d'en 
face, Que de contentement, que 
| de bonheur! 11 nous semble 
tout est changé! On respire 
à l'aise et l'air pur pénètre nos 
{| poumons en les vivifiant. Toutes 
ces jolies, ces plaisirs et ces amu- 
sements si variés nous font ou- 


Robert Lane, St-Boniface. 

Paul Bouchard, St-J. Baptiste 

Lortaine Trottier, Mariapolis. 

Léon Rioux, St-Pierre 

Emile Gagnon, Laflèche, Sask. 
20 février 


21 février 


Solange Folliet, Duck Lake, 
ré et celui de beaucoup d'autres | que quelques minutes pour vous | Sask. 
également, parce qu'il peut sel rendre à votre école. et vous! Conrad 
pratiquer par à peu près tout le! voulez sauver. du temps. C'est |Sask. 
monde, et aussi parce qu'il com- | si vite traversé, une rue! C'est | 
porte moins de danger. Ce der-| vrai, mais vous avez oublié la 
nier point n'a pas attiré votre| glace qui brise votre bel élan en 
attention. Vous allez pourtant,vous faisant perdre pied et vous] 
chaque jour patiner sur la riviè-| voilà par terre. Le conducteur | 
re non loin de votre demeure, La! de tramway, qui, heureusement 
glace est ferme, selon vous, .et| vous a vu, a immédiatement ra- 
vous vous aventurez assez loin.|lenti. Vous avez pu vous relever. 

| Vous avez grandement tort. L'eau! Vous vous en êtes tirés à bon 

| redonne rarement sa proie. Vous! compte. En sera-t-il toujours 
| aimez également à glisser soli-| ainsi? Ne le croyez pas et per- 
taire, Encore une grave erreur.!suadez-vous du contraire: ce qui | 
&i la glace venait à se rompre,| vous rendra plus prudents à l'a- 
qui, dites-moi, vous 7iendrait en | venir. | 
aide? Jeunes amis, ne prenez! 


Lécuyer, Léoville, 
22 février 
Marcelle Jeanson, Lorette. 


Adèle Vincent, St-Georges. 

Roméo St-Godard, St-J. Bap- 
tiste. 

Violette Monvoisin, Laflèche, 

k. 


Un peu d’etiquett 


(Mme Zulma LEDOUX) 


Dorothy Kemball, St-Georges.| 


e le nombre d'élèves de chaque 


LA LIBERTE E 


Association 
d'Education 
du Manitoba 


Le mois de l'Association 


t d'Educa € 
l'héroique décision prise 2 
par les Canadiens français du Ma 
nitoba de rester ce que Dieu les a 
faits: catholiques et canadiet 
français. Cette décision était hé 
roïque parce qu'elle exigea la 
constance d'effort dans une lutte 
longue, faite de détails, et condui- 


te selon un plan müri par: la re- 
flexion, fortifié par la volonté et 
entretenu par le sacrifice. Héroi- 
que cette décision également, par- 
ce que, fait remarquable, les Ca- 
nadiens français de la province 
mettaient au second rang l'esprit 
de parti et hissaient au premier 
l'intérêt national et religieux de 
la minorité française 

Cette union des bonnes volontés 
a rendu possible notre survivance 
et les accomplissements encoura- 


geants de l'Association d'Educa-| 
tion. Cette discipline nationale, 
librement acceptée par les nôtres, 
a ainsi contribué considérable- 


ment à préparer une race de bon- 
ne trempe, capable d'être supé- 


rieure aux événements. Ces an- 
nées de lutte faisant suite aux| 
combats précédents, dénotent 


lune ténacité britannique à con- 
server bien vivace le précieux he- 
ritage de la véritable civilisation 
chrétienne et de la culture fran- | 
çaise | 

Février est le mois de l’Associa- | 
tion d'Education, parce que c'est 
|le 25 février 1916, qu'au vieux 
Collège de St-Boniface, les 800 
délégués canadiens-français, dans | 
un élan remarquable, fondéèrent | 
ce qu'est aujourd’hui notre gran- | 
| de Association Nationale Manito- | 
| baine. 


| 


Concours de français | 


Les écoles suivantes ont fait | 
parvenir au secrétariat les noms 
des concurrents pour le concours | 
de français: 


Î 


élèves | 
La Broquerie | 
(couvent) 91 | 
Institut Collégial 
| NT RAIN 7 461 
| Lorette (couvent) 54 
| Grande-Clairière 23 
South Junction 11 
Cardinal ui “20: | 
| Ste-Anne-des-Chênes | 
LH) ie 162 
| Letellier (couvent) 65 
| Ste-Geneviève 
(couvent) 15 
Toutes-Aides 4 
: | 
902 | 


Veuillez, s'il vous plaît, avoir 
l’obligeance de nous envoyer les 
noms des élèves et non seulement 


| 


grade, 


Festival de la Bonne Chanson 


Plusieurs institutrices nous é- 
crivent demandant quand ‘aura 


T LE PATRIOTE 


PAGE NEUF 


Un dollar 
n'aurait que 
faire d'un 
télescope 


En matière de prévoyance, comme dans 
l'épargne en prévision de l'avenir, par exemple, 
les dollars laissés à eux seuls, sont impuissants. 

Ils sont plutôt paresseux de par nature. 

Ils restent immobiles au fond des goussets 
jusqu'a ce qu'on les dépense. 

Mais du moment qu'un dollar est versé sur une 
police d'assurance-vie, il se met à l'oeuvre. 

Les centaines de millions de dollars que les 
assurés ont placés au Canada rendent aujourd'hui 
un triple service: 


1. Lis confèrent aux détenteurs de polices une 
protection financière pour leurs vieux 
jours ou apportent la sécurité future à 
leurs familles, 

. Îs appuient les combattants canadiens 
partout où nos armées sont èn action. 
Et le placement qu'on en fait maintenant, 
en prévision de l'avenir, a pour eflet de 
comprimer les dépenses du consors1mateur 
et d'enrayer l'inflation qui serait aussi 
pe er pour les combattants que pour les 
civils. 


De fait, les dollars de l'assurance-vie sont parmi 
les plus actifs daus le monde entier. 

Ces dollars ne chôment jamais, Ils circulent 
sans cesse pour le bien de tous. 


Tout bon citoyen possede de 


L'ASSURANCE-VIE 


Un message des compagnies d'assurance-vie du Canada 


Le pourquoi et les bienfaits 
d’une troupe scoute 


Vous avez déjà vu sur la route, dans la rue ou sur l'image, cet 
heureux garçon coiffé du pittoresque chapeau à large bord. Libre 
dans sa chemise bleue, les manches roulées jusqu'aux coudes, il est 
{fier des couleurs caractéristiques de son mouchoir noué au col, ,et 
| laisse deviner qu’il a bien mérité toutes ces décorations qu'il porte 
| au bras, à l'épaule, sur La poitrine —————…——————0—_———— 


Et vous avez dit: “Tiens, un Boy 
Scout!” 

où donçc.va ce “Boy Scout” 
que nous appellerons dans notre 
belle langue française “Scout” 
(dérivé du vieux mot ‘“escoute”),. 
Il est plus que scout, il est scout 
catholique canadien-français et 
nous devons ‘tous être fiers d'en 
avoir parmi nous. Nous les igno- 
rons trop, et pourtant que de bien 
ils pourraient faire s'ils se sen- 


Les pertes 
de la France 
dans le conflit 


Tués: à l'ennemi, sur les! 
champs de bataille ou au poteau 
d'exécution, depuis septembre | 
1939: 300,000. (Chiffre cité par le| 
Général de Gaulle, le 14 octobre 
1944.) | 

Prisonniers ou déportés en| 
Allemagne: 2,500,000, (Cité par le! 
Général de Gaulle, le ler janvier | 
1945.) | 

| 
| 


| Chassez la DOULEUR 


| 


pris d'entendre de ces mamans qui 
se demandent pourquoi les gar- 
çons vont manger de la misère 
noire au camp alors qu'ils se- 
raient si bien dans leurs chester- 
fields, bien traités, trop bien mé- 
me Tel est le point de départ 
d'une troupe. 

Raisons d'être de la troupe 

Tous les éducateurs sont d’ac- 
cord pour affirmer qu’un garçon 


Réfugiés ou sinistrés: 1,300,000. 
Indemnités de guerre: 
Imposées par l'Allemagne: 
Frais d'occupation, 630 mil- 
liards de francs. 
Déficit du Clearing, 157 mil- 
liards de francs, 
Versements divers (logements, 
etc.), 57 milliards de francs. 


Cacao, chocolat, 41,000 tonnes 
Bois de sciage, 1,725000 m3, 
Traverses, 290,000 m3. 
Chevaux, 650,000, 

Oeufs, 150,000,000 douz, 

Lait, 3,240,000 h1, 


pas de chance et pratiquez ce 
sport à un endroit où l'on a tra- 
vaillé magnifiquement pour vous 
être agréable. 
Aux glisseurs des côtes 

Les moins de quinze ans qui 
me lisez et qui aimez à glisser 
en traine sauvage le long d'une 
pente aride et glacée qui tra- 
| verse +malheureusement un rail 
de chemin de fer, quel terrible 
danger vous courez, et j'en parle 
en connaisssance de cause, pour 


d'horreur à la vue de ma traine 


J'y ai garroché de la neige 
Va pas crère ça, tu tes fait 
emplir! 


Fie-toi-z-y pas, a va tout bavasser 


Y s'est fait clairer 


Marie est employée du téléphone 


ou). 


LES EXPLOITSÈZ 
ROBOLAN 7 à 


LE CHÉTIF 
par) | 


Eddy Prévost | 


Le professeur NIMBUS 


_ Parlons bien! 


INCREDULE 


Un homme très crédule disait 
[qu'il n'avait pas confiance dans 
{la vaccination. 

— À quoi sert-elle? 
nais un enfant beau comme le 
jour, que sa famille a fait vac-| 
ciner. Eh bien! il est mort ceux 
jours après. 

Comment? 
après? | 

— Oui, il est tombé du haut 


| | 
| 


Deux jours 


| d'un arbre et s’est tué raide . ..|, 
avoir éprouvé ce grand frisson | Faites donc vacciner vos enfants, | bre 
|après cela! .,. 


| 


Je lui ai lancé de la neige, 

Ne crois pas cela, tu t'es fait | 
blaguer (ou berner). | 

Ne t'y fie pas; elle va tout ra- 
conter. 

Il s'est fait congédier, remer- 
cier. | 

Marie est téléphoniste, 


MON VIEUX, J'M EU TELLEMENT 


EUR, L'AUTRE JOUR, QUE MES 

EVEUX SE SONT LITTÉRALEMENT 
DRESS 
DE TOUTE LEUR LONGUEUR 


ÉS SUR MA TÉTÉ,, 
C'EST AU POINT QUE. 


| 


Je con-| 


7 


1. Doit-on couper le pain avec 
ses dents ou avec un couteau 
avant de le manger? 

2. De quel côté de la person- 
se place-t-on pour verser un 
uvage? 

3. Lorsque vous servez une 
cuiller? 

4. Où placez-vous votre cou- 
teau quand vous ne vous en ser- 
vez pas? 

Réponses: 

1. On doit rompre le pain avec 
ses doigts. 

?. A droite. 

3. Dans la soucoupe qui con- 
tient la tasse. 

4, Complètement sur l'assiette, 
et non pas seulement appuyé du 
bout. 


de douze ans et plus n’est plus 
lun enfant; et Dieu sait si nos 
“grands enfants” regardant par- 
dessu$ la clôture, veulent être 
traités comme des hommes, 

De là naît leur amour pour la 
troupe où ils trouvent de multi- 
ples occasions de se prouver à} 


| lieu le concours éliminatoire pa-| 7 n x 

| roissial et l'élimination régionale. | taient Plus ERRONAGC et mieux 
| Ceci relève entièrement ‘du curé | C°MPTIS du public. À 

l' de la paroisse et du Cercle local.| Les plus curieux s'informent 
| La date de l'élimination régio-| Pour savoir où vont ces jeunes, 
| nale est fixée au 11 mars et en cas! à quoi ils passent leur temps et 
de tempête, au 18 mars. Le se-| Pourquoi ils sont si intéressés. 
crétaire du Cercle local. où sel D'autres se demandent ce qu'ils 
| trouve le centre de la région, est| font bien dans cette froide mai- 
prié de convoquer lui-même pour|son de briques, et sans penser; 
|la date fixée ies autres paroisses| aucunement ils disent que ces 
| de la région. kjeunes ont du temps à perdre 
| Nous enverrons sous peu aux}POur aller geler comme des sau- 
| secrétaires des cercles paroissiaux | CISSONS 

| de chaque centre régional les for- | Cela nous amène à cette ques- 
mules pour des semi-finales avec | tion: Qu'est-ce donc qu'une trou- 


des enfants. 

Car tout en jouant, chantant et 
travaillant, ils trouvent l’occasion 
de vivre intensément leur vie 
d'homme qui va se précisant de| 
plus en plus. | 

Tout les aide à enrichir leur| 


toutes les personnes qui prennent| ment d’allure fort curieuse et} apprennent d'une façon concrète 
port à l’organisation du Festival| pour un grand nombre cela re-|]es notions de fraternité, collabo- 
| désirent en faire un succès, nous | présente une association fort sus-} ration, civisme, charité chrétien- 
les prions de lire avec attention | pecte. Il faut en convenir, car aux | ne, tout en prenant contact avec 
{les directives qu'ils reçoivent et| yeux de la plupart ils semblent |]a nature. ét ses éléments: ils 
|de voir à ce que tout le travail! négliger le bon sens et la pru-|yojent .qu'ils peuvent compter 
|se fasse à temps, dence traditionnelle de chez nous, | sur eux-mêmes. 
| ‘en allant contre tout ce qui est} De plus c'est à la Troupe qu'ils 
| — Dis-moi, Jeannot, demande | Mode et conventions sociales ar-| trouvent le moyen de satisfaire 
|l'institutrice, où le roi fut-il cou- | bitraires actuellement en vogue | jeur instabilité de tout leur être; 
| ronné? et implantées au pays par la pro-\c'est là qu'ils peuvent changer 
—Sur la tête, madame, répond | Pagande païenne: luxe et confort. | d'idée aussi souvent que de che- 
l'élève sans hésiter. | Et vous n'êtes nullement sur-| mise, car le scoutisme leur offre 


| 


MIN CHAPEAU 


EN À SAUTE 
J'ai 


FORT - C'EST 
MA TÈTE 


Qu! ’ 
DEST DRAEISEE, 


Reproduit avec l'autorisation du Séquestre, Ottawa. 


tant de sources inépuisables, Une’ 
des sources qui ne se tarit er 
c'est le système des badges qui 
les aide à la préparation et au 
choix d'un futur état de vie. 

(à suivre) 


.SU6 MES CHEVEUX 
ET C'EST AINS' 
QUE 


dE SUIS DEVENV 
CHAUVE //” 


VU BIEN PLUS 


Long voyage 
d'une bouteille 


BRANTFORD-—I1 y a un cs 
| plus de 6 ans, le 16 octobre 1938, | 
le jeune Fred Lovey jetait dans| 
la Grande rivière, dans l'ouest 
de l'Ontario, une bouteille her-! 
métiquement bouchée, dans la- 
quelle il avait mis une lettre de- 
mandant à la personne qui trou- | 
verait la bouteille en mer, si cela | 
arrivait jamais, de l'en informer | 
à Brantford, Ont. | 

Or la bouteille a traversé les 
| lacs Erie et Ontario, elle a été; 
emportée par le courant du St- 
Laurent jusque dans l'Atlantique, | 
puis elle a traversé cet océan et 
est allée jusqu’à Babbacombe | 
Beach, près de Torquay, Angle- 
terre, où les flots l'ont jetée sur| 
la plage. Mme L. Green, de Bir-| 
gham, Angleterre, l'a trouvée | 
là où la mer l'avait déposée le 27| 
décembre dernier 


15,71 
CETPLES 


min 


nées pour faire son long voyage 
de milliers de milles, Mme Green 
a écrit aux parents du jeune| 
| Lovey, maintenant dans l'aviation 
| canadienne outre-mer, qu'il n'est 
pas entré une goutte d'eau dans 
| la bouteille, et que {a lettre écrite 
par le jeune homme était absolu- 
ment intacte, 


| 


Imposées par l'Italie: 

Avances au Trésor, 11 milliards 

de francs, 

Prélèvements allemands en 
France: (Prélèvements officiels 
ne comportant ni ‘achats directs 
à la ferme, ni achats des bureaux 


des consommés sur piace, ni ies 
colis envoyés en Allemagne par 
les soldats et civils.) 

Blé, 2,340,000 tonnes, 

Avoine, 2,360,000 tonnes. 

Foin, 1,530,000 tonnes. 

Pommes de terre 600,000 ton- 


|tasse de thé, où placez-vous la! les directives nécessaires. Comme|pe de Scouts? C'est un groupe-| coeur et -Jeur corps, alors qu'ils|nes. 


Légumes frais, 320,000 tonnes. 
Fruits frais, 290,000 tonnes, 
Pommes à cidre, 210,000 tonnes. 
Sucre, 180,000 tonnes. 


Bière, 3,240,000 h1, 
Vin (Prélèvement officiel), 7, 
340,200 hl. 
| Champagne, 640,000 h1. 
| Mousseux, 54,000 hL 
| Cognac, 133,000 h1. 
| Eaux de vie, 235,000 hl. 
|  Poteaux de mines, 172,000 Stès 


eux-mêmes qu'ils ne sont plus|spéciaux, ni les denrées et liqui-| res. 


—— 

| . 

| Huile de Charme No 40 
PARFUM PUR D'ORIENT 
Exquis, mystérieux, dura 
ble, Développe attrait ir- 

| 


résistible, troublant, Char 
me votre amour. Bouteille 


1 dr $1.00, par malle, port 
ayé (échantillon $0.25), 
mballage discret, garan- 


. Commandez à PARFUs« 
MERIE IDEALE ENRG, 
Casier 1352, Québec, rY 


TONIFIEZ-VOUS EN PRENANT LES BONNES 


PILULES 


POUR LES 


CIE CHIMIQUE FRANCO AMERICAINE 


FEMMES 


TEE 


ROUGES 


PALES ET FAIBLES 


S66, RUE ST-DENIS, MONTREAL 18 


de carton. 


Pour conserver les matériaux et la 
main-d'oeuvre 


Une ordonnance du gouvernement émise récemment 
a réduit considérablement l’approvisionnement de boîtes 


Voudriez-vous nous remettre vos boites usagées aussi- 
tôt que possible? Si vous les ouvrez avec soin, ies boîtes 


peuvent être utilisées de nouveau. 


avec les bouteilles vides. 


Veuillez les retourner 


Votre coopération est nécessaire pour conserver ces 
matériaux et la main-d'oeuvre. 


La bouteille avait pris six an- 


| 
| 
| 
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PAGE DIX 


À. 
+ De Gaulle proteste °° Île LL 
. solution pratiqu renvoi à 
parce que la Fronce n'a nourriture er quantité suffisante 
pas été admise aux... pour éviter la famine qui tuera 
er | des tilions d'hommes si l'état de 
[Suite de ia premiére page] 


quelques mois Si une société 


| 
ñ porter ses efforts vers une 


choses actuel se prolonge encore! 


l'Allemagne | causerie sur 


1 


usqu'à la derniére extrémité et 
: p-« nouvelle doit surgir des ruines de 
lé chaos qui surgira de leur ré- LUC 2 x 
sistance leur apoortera peut-étre cette guerre, elle na Ges Chances 
une chance de role me Le to? : de survivre qu'en autant quelle 
{ 5 . art L a construite eur 1! justice et 
L'Allerr ane ne peut Fe era siruIie ser À 1 } 4 
compter » state Der la charité universelles. 
Com ir £ | 
que la Hongrie s'est rendue aux La France 
Alliés, l'Allemagne combat seu La France n'a pas été admise 
Son unique partenaire, le Japon, !;,ux délibérations des trois gran- 
est beaucoup trop éloigné POUT!4es puissances alliées. Le général 
lui être secourable de Gaulle, dans une allocution 
Et méme Allemagne, par | ;34jophonique a protesté officiel- 
| uv, : 1 £ A & . 2 2 
miracle, 4 es Ru ANS | Jement: “Nous avons déclaré et 
leur avance sur Berlin, combien | ,,us le répétons, a dit le général, 
? 4 #4 titre ! . . ps 
de temps pourra le se battre |], France ne sera liée par aucun 
encore? Ellk perdu l'Europe, ! engagement pris à une conféren 
rends + tie À t car èe 1 P 
une grance pa © Sa PUISSANCE | 4 Jaquelle elle n'a pas assisté, La 
| . or ie T te ” _ nl 
industrielle « gricole, OU 14! France n'acceptera que ce qui est 
Silésie du nord est envahie et le à sa détermination de 
na” « 4e la P+ ; 
zone : la P rhédre à impossible pour l'avenir 
gne de Fest étaient eue is te agréssi \ par 
ses greniers de guerrt NF! contre la France même ou contre | 
air ant formée ” +: 
maintena un Etat avec qui elle se serait 
Prévenir le désastre 4 
La Conférence des Tre est étrange, a ajouté le gé-| 
sances obligera peut-êtr néral, qu'au moment le plus cri- 
magne à rd méme po tique de la guerre, les trois gran- 
atteindre ce but les Allié vent! des puissances alliées semblent 
fecourir aux n dra iloir décider, sans la France 
éoniens. Mais elle r t pas per- ymment finira cette guerre et 
dre de : le problème urgent | quelles conditions de paix s'ensui- 
auqt ioit faire face tout le c« vront 
tinent européen. Si le chaos con- Les Français ressentent profon- 
tinue ngtemps « Allemagne, ! dément l'injustice qui est faite à 
toute l'économie européenne s'er * pays d'être relégué au rang 
ressentira gravement une fois le! de puissance secondaire, 
conflit terminé, La conférence | sont ns immédiats du 
(4 Reic} ont souffert plus 
que pays depuis 150 


vasions allemandes. Les 


Comment Combattre Français craignent le jour où 
LES DOULEURS l'Angleterre et les Etats-Unis, par 
la force des choses, se retireront 

RHUMATISMALES graduellement de 


France demeurera 

| responsable du contrôle politique 
Les douleurs rhumatismales sont souvent | et militaire de l'Allemagne 
causées par l'acide urique qui setreuve dans | loici les conditio de paix 
le wi + reins devraient débarrassé le | Vol 1 conditions P 
php 4 cette impureté. Si les reins ne 
remplissent pas leur tâche, et que l'excès 
d'acide urique reste, il en résulte de l'irri- 
tation et des douleurs atroces dans les 
muscles et les articulations. Soignez les 
douleurs rhumatismales en gardant vos reins 
en bon état. Prenez régulièrement des 
Pilules Dodd's pour les Reinñs-—le remède 
favori depuis un demi-siècle, 109F 


Pilules Dodd pour le Rein | 


ans des it 


alors 


1 
seule 


|de forces militaires 

d'un bout à l'autre du 
séparation des territoires du Rhin 
| et de la Ruhr de ce qui sera l'Etat 


dance de la Pologne, de la Tché- 
coslovaquie, de l'Autriche et des 
Balkans. 


La guerre actuelle est une guerre de mouvements rapides. 
Le courrier pour outre-mer passe par bien des mains avant 
de parvenir à destination. Si l'adresse est incorrecte ou 
incomplète, il peut en résulter des semaines de retard 
malgré tout ce que peuvent faire la poste ou le corps 
postal canadien pour en accélérer la transmission, Vous 
éviterez beaucoup de chagrin en suivant les simples règles 
que voici: 


14 Ecrire l'adresse av long clairement ou en lettres moulées. 


2. S'assurer que l'adresse est COMPLÈTE — le courrier de l'armée subit bien 
des retards parce que l'envoyeur oublie de mettre le nom et le numére 
de l'unité. 


3. 5i l'on écrit à un blessé à hôpital outre-mer, écrire l'adresse habituelle 
COMPLETE et AJOUTER les mots “A L'HOPITAL" er grosses 
lettres sur l'enveloppe. 


l'Europe. La! 
{ner de nouveau certains problè- 


| de réétuc 


| posées par la France. La présence | 
françaises | 
Rhin; la} 


ou les Etats allemands, l'indépen-! italien et de les reviser s'il y à 


l 
} 
| 


Histoire 


virtuellement assurée depuis 
de Manille, la capitale, 
et plusieurs Canadiens ont été 
libérés des camps d'internement 
Aux dernières velles, les Ja- 


ponais resisiaient encore 1 


A chute 


nou 
dans la 
banlieue, mais le coeur de la ville 
était occupe Américains. 

La forteresse de Corregidor, si- 
tuée au large du port de Manille, 
l'enjeu 


Sor 


par les 


sera vraisemblablement 
haines batailles 
permettra la réouver- 
l'important port de Ma- 
les bateaux américains 
intercepter des routes 
maritimes essentielles au ravitail- 
lement japonais. 
Les Britanniques 
leur 
ils rencontrent une forte résis- 

tance et le terrain est peu avan- 

tageux pour les Alliés. On sait 
-| que des aviateurs canadiens par- 
5 ticipent à cette campagne. 
Lal 


OC- 


continuent 


Mile Anne Francis donne cha 
que mardi et jeudi soir à 5 h. 1 


au poste de Radio-Canada un 


6 mois d'exemption 
d'impôt aux vétérans 


coup insisté sur les alliances pos- 
sibles de la France avec la Russie 


soviétique et l'Angleterre ainsi] OTTAWA -— A leur retour au! 
qu'avec l'Italie nouvelle. Quel-| Canada après avoir servi dans 
ques observateurs français dou-} des unités outre-mer en dehors 
tent que l'Angleterre accepte les) de l'hémisphère occidental, les 
termes sévères émis par le géné- | jnjlitaires dont la solde et les al- 
ral au sujet de l'Allemagne locations tombent sous le coup 
L'Italie de l'impôt canadien, recevront 

Les termes de l'armistice ac-!jusqu'à six mois d'exemption du 


ne | bureau fédéral de l'impôt, a-t-on 
mais ils! annoncé au ministère de la Dé- 
fense nationale. Six mois con- 


cordé par les Alliés à l'I 
nt pas encore publiés, 
deviendront  vraisemblable- 


ment avant longtemps puisque} stituent la période maximum 
l'on ne cesse d'en parler aux! d'exemption allouée, même si la 
Etats-Unis, et qu'à Rome. le mi-| période de service est de moins 


de six mois, la période d'exemp- 

tion est réduite à la durée du 

service. 
L'ordonnance ne 


italien des Affaires étran- 
a fait rapport au cabinet 
qu'il avait officiellement deman- 
dé aux Alliés de reconsidérer les 
termes de cet armistice, d'exami- 


et non au revenu. En conséquen- 
ce s'il reste dans le service, le 
militaire qui a droit à cette ex- 
emption en bénéficiera aux con- 
ditions plus haut mentionnées. 
Lors de leur mise à leur retrai- 
te ou de leur retour à la vie ci- 
vile les militaires, indépendam- 
ment de la durée ou de l'endroit 
lieu, | de leur service, deviennent auto- 
Extrêéme-Orient matiquement sujets à l'impôt fé- 

La conquête stratégique des! déral, est-il dit dans le commu- 


»miques et financiers et 
r la question des pri- 
sonniers de guerre, 

Aux Etats-Unis, les opinions 
sont partagées, mais de puissantes | 
influences politiques s'exercent à 
Washington en vue de connaître 
exacts de l'armistice | 


les termes 


Le général de Gaulle a beau-! Philippines par les Américains! niqué. 


Le . Vous sav” 
RER plusieurs 


VOTRE COLIS DOIT AFFRONTER 
LES RIGUEURS DE LA GUERRE 


Votre colis doit supporter le poids de milliers d'autres 
dans le cale d'un navire battu par la mer. Il doit résister 
au transport difficile, souvent sous le feu, sur des routes 
crevées par les obus. Emballez vos colis dans des ré- 
cipients de carton ondulé, enveloppez-les de plusieurs 
couches de papier fort et attachez-les avec de la corde 
solide. 


CONSEILS aux EXPÉDITEURS : N'insérez pas d'allumettes, ou d'essence 
à briquet. N'envoyez pas d'aliments périssables. N'envoyez pas 
de liquides dans des récipients de carton ou de verre. N'oubliez 
pas d'apposer une déclaration en douane bien remplie. 
N'employez pas de “boites à chaussurs", elles se brisent 


facilement. 


CA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


campagne en Birmanie, mais| 


s'applique | 
qu'à la solde et aux allocations| 


: COLLEGE DE ST-BONIFACE 


| 
| 
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Rédacteur: Félix Gourbil 
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Notes de la semaine dédiées à Monsieur Joseph Joubert, directeur 
de la Page du Collège en 1932-33, 


Nous écriant ensemble, 


Notre Cercle poursuit 


ses études sentiment 


“Nous sommes Canadiens"! 


dernier, le 6, nous : . ” . 
À 3 .. D'un Canada riche et puis- 


plaisir d'entendre 


Mardi 
avions le 


M. C. Fournier. Présenté par le ; \ PME sant, | 
P. A. Le Grand, S.J. notre visi-| Riche de l'abnégation ve 4 
teur bien connu nous insuffla un _—— 
| » . à Riche de ses familles, | 
élan d'admiration pour notre De ses familles nombreuses 
AECFM. Il nous rassura et Et x RASE 


nous inspira confiance. 
| Devant cet auditoire de jeu- 
|nes, M. Fournier se rappela cer- 


Riche de ses mamans, 
Riche de ses papas, 


|tains souvenirs de jeunesse. Dans | fils et de ses filles, 
une émouvante digression, il re-| Vaillance au devoir, vaillan- 
passait ces scènes vibrantes: as-| ce à la souffrance, 
semblée de 30,000 jeunes gens! Riche de son corporatisme 
| “Nôus étions beaux alors! Basé sur la charité chrétien- 
INous étions fiers!” ne, 
Comment Mgr Langevin, “le! Riche de son idéal toujours 
grand blessé”, sut le faire vibrer * . Plus noble... 
jusqu'au fond de son coeur? Son! Rêvons d’un Canada 
| départ pour l'Ouest en 1911 l'a Qui inscrit sur ses plaines| 
prouvé. " sans bornes, | 
Ses imposantes montagnes 


L'on s'’acheminait alors dans 
| l'Ouest vers la grande crise: 1916 
{se préparait. M. Fournier fut 
donc mêlé de près aux débats et 
répliques de ces tristes moments 


Et ses fleuves grandioses, 
Une histoire simple et belle, 
Que pourront feuilleter avec 
leur sourire ingénu, 
Et non une teinte de rougeur 


Que perdions-nous? Que res- au front, 
tait-il à faire? Point par point, Ou une larme dans l'oeil et 
M. Fournier répond à ces deux dans la voix, 
questions. J Mes petits enfants 

Ecole normale, écoles confes-| Des siècles à venir. 


menace, elle est terrible, 
Nous, la nouvelle génération, 
La jeune génération, 
Allons-nous le suivre 

Ce sillon maudit 

Qui nous est indiqué? 
Sommes-nous fiers d'être 
Canadiens ? 


Avons-nous une patrie? 


| Marcel Pilloud 
Philosophie 1] 


sionnelles, le français, tout de- La 
| vait disparaitre. L'Association | 
d'Education s'organise et main- | 
|tient depuis lors, avec un suc- 
|cès continu, la religion et le! 
| ffançais dans nos écoles. Pro- 
gramme scolaire avec concours) 
au mois de mai, groupement des 
normaliennes, cercle pédagogi- 
que et autres activités. 


Le temps avance et l’on presse 


ensevelir l'automne. Je veux 
voir le chasseur, point noir 
dans mon désert blanc. Je veux 


“Notre système actuel est peut- 
être incomplet, mais nous en 
avons déjà un parfait que nous 
attendons d'établir : cours|le voir sur mon immense plai- 
primaire, cours secondaire et su-|ne haletant et se frottant les 
périeur, Avec évidemment l'Eco- | mains. 
le Normale nécessaire. Je crois | Puis vers Noël je décorerai 
à la survivance. Je vais vous ré-|les sapins et les arbres de mes 
pondre par une question: avons-|bois Je graverai dans les vi- 
rous survécu? Et voici qu'au-|tres des formes arborescentes. 
jourd’hui nous venons de ramas-|Je veux pôur les fêtes un froid 
ser $53,000 pour Radio-St-Boni- |boréal. Je veux entendre cris- 
face, Des pauvres, des gueux ont | ser les lisses sur la neige durcie. 
donné, se sont saignés; c'est donc|Je veux qu’on se hâte, qu’on 
que nous voulons du français. se couvre de linge et qu'on 
Nous voulons vivre et nous vi-|chauffe les maisons. 


vrons.” Je veux un froid planant com- 
René Préfonitaine remercia lelme la solitude d’une cathédra- | 

conférencier. le déserte. 
Roger Delaauis. Je garderai mes chutes de 


neige pour février et mars. 


À 

A gris Pour prolonger ce chatouille- 

La fête du 2 février iment de la neige contre les 
fenêtres, sur les toîts et dans 


Il est onze heures du soir, 


Le Collège est en récréation, MES bois, je leur enverrai des 


On mange, on rit, on chante en |tempêtes. Je lancerai mes vents 
, ; 


pis "à . [dans cet amoncellement et je 
parlant. Qu'est-ce qui se bras- » p 
se d’extraordinaire? Voici, Lel|le fouetterai à la tête des Ma- 


Père Préfet a prononcé ce ma-|nitobains. Je remplirai leurs 
tin ses voeux solennels delroutes, leurs bois, leurs four- 
Compagnon de St-Ignace nlrages sous d'immenses bancs 


faut fêter l'événement, Un fiim|de neige. Et tout cela pour 
français (Ceux de demain!),|M'amuser. J'aime voir tomber 


une adresse avec présentation la neige au: MO de rie Et 
d'un bouquet spirituel, une le souvenir me reste jusqu'à 

collation à la crème glacée et l'été. 
au gâteau, et pour le lende- 
main un congé du mois pro- 
longé! Il y a là de quoi faire 
circuler le sang et réveiller 
les humeurs. des Petits et 
même des Philosophes. Et en] Mon camarade préféré s'ap- 
effet ceux-ci s'en permettent. |pelle ... Il est en Syntaxe, Agé 
On s’attroupe. On rit. On chan-|de 15 ans, il est assez grand 
te. Et la mémoire enregis-|pour son âge. Son visage au 
tre un autre de ses souvenirs |teint pâle est aussi mince. Il 
uniques de Collège. |porte une épaisse chevelure 
Félix Gourbil, {blonde sur un front haut qui 
Belles-Lettres. semble fait pour aller avec son 
rares |nez écrasé et deux petits yeux 
Rêve ‘bleus enfoncés, On peut le voir 
avec un sourire aux lèvres fi- 
Rêévons d'un autre Canada.ines et retroussées, Son corps 
D'un Canada digne d'amour, est assez bien proportionné et 
Abrité sous un commun dra-|ses épaules solides expliquent 
peau, sa force. Au bout de ses bras 
Où tous les coeurs battraient |souples pointent des mains dé- 
à l'unisson, licates aux doigts fins et alon- 

Enivrés d'un même désir, |gés 
Celui d'enrichir ce pays, Il est gai, aimable et prêt à 
Qu'il nous faut aimer, Irendre service à n'importe qui. 
Qui est le nôtre à tous, Sa voix est agréable et sympa- 
Qu'il nous faut aimer, thique. Brave et travaillant, 
Qu'il nous faut chérir ... tranquille, franc et doux, je ne 
... D'un Canada où soient finirais pas si je voulais vous 
respectés | dire toutes ses qualités. 
Les premiers principes de la! J] aime bien la lecture, mais 
Morale, 


’ à à e,|il ne mettra pas ses devoirs de 
Où les faibles aient le droit côté pour lire un livre d’his- 


Henri Perron, 
Belles-Lettres. 


—+ 
Mon camarade préféré 


de conserver |toires . 

Leurs caractères ethniques, On le voit la semaine en 
{ Ce dépôt d'inestimable va-/ pantalons et gilet propres, bien 
rar leur |brossés: et le dimanche il por- 
| Que leur ont légué leurs te un habit bleu avec une che- 

| tte : pères ; mise blanche. 
Où ïils ne soient cr T9 es 2 En récréation, il n'y a pas de 
; * | partie u’il manque. On pour- 
Pour tenter l'obtention de À a dire qu'il Pre d 
droits innés, | honnête dans ses jeux. Il faut 


De consacrer en vain 


tant que je lui trouve des 
La moitié de leur énergie: jam , : 


défauts. Mais j'avoue qu'ils sont 


| 
| 
| 
| 
| 
| 
| nous 


Où tous, si différents que rares. Il est vrai qu'il se fait 
k LE à . SOMMES, |Ln plaisir d'agacer les plus pe- 
| Nous puisions à pleines {jf que lui, et qu'il a aussi 
| NA . Mains  G'autres petits défauts, mais pas 
Dans la précieuse étagère de gros. Et j'espère qu'il fini- 


| des mentalités diverses: 
Et pourtant d'un Canada, où, 
De l'Atlantique au Pacifique, | 
Tous tant que nous sommes, 
Anglais, Français, Russes, 

| Allemands et Polonais, | 

| Nous nous donnions la main | 


ra par se corriger de ceux dont 

il souffre. * 
Alors je vous laisse deviner 

quel est mon meilleur ami! 


Guy Beaudry, 
Eléments latins À. 


Le Coin du Collège | 


Les yeux avivés d'un même! 


et joyeuses, | 


Riche de la vaillance de ses| 


de questions le conférencier.| déatiliinsnns 

“Avec cette organisation, j'ima- | Hiver 

gine, M. Fournier, que vous 

croyez à notre survivance?"| Je veux un hiver changeant. 
“Quel système d'action entre-| Au début, je veux une cou- 
voyez-vous dans l'avenir?” —]|che de neige. Juste assez pour | 


Winnipeg, Mon., 16 février 1945 


ots Croisés 
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| HORIZONTALEMENT | l& moitié d'une blanche = Métal 
| i—Personne escendant d'un an-! # ré 1x ÿ hé 
: iun Mot anglais | 1—Ca eau à _te e cuite Petite 
| < a E Corps sim | S—Arr nent y - mposé de sulte de 
p! | ; positions Îllées entre elles — 
à | tien la | Alnel «6 
ny Ne — ( \£ aire fort 
; 1 to 19} 4 r . les 
| A \ t it de l'acier 
6 : + a " — N | | L à — 
|! Solution da problème |, ve" TICALEMENT 
précédent Lie) ie + 
(RIAÏFIFIIINIENMIENN|T || 5—Baua l'Angie- 
44 1 . 
| $ terre 
| [LIMILIE|SIE]RAMIGIRIEI, . ver: ss hr 
| [AÏNJE[SITIHIE|SIIJEIR|| kel % 
| [RIOÏSMITIONNITIEMAI ve Mi AE 
| [TITIEJMRINIESAMAITI, Qui «une saveur vude ét déve 
SITIRIE]S MRETMITILIE || 10 ei poemes iyriques — sou 
E|C|AÏRITIAMMAICIOIN] t à une opération chirurgie 
RIE|SISIE|MIBILIA|I[TI\!- iul est étranger 


| Maison Saint-Joseph d’Otterburne 


Orphelinat et Institut agricole 


(Suite) | De ces dix, deux seulement nous 

Donc — en 1912 -- huit ans!ont paru n'avoir pas de bonnes 
après l'arrivée des Clercs de) raisons de nous quitter, C'est 
Saint-Viateur dans l'ouest, l’or-| merveille, Le chiffre de pré- 


phelinat agricole quittait Maki-|sence dépasserait aujourd'hui 
nak (175 milles au nord de Win-/cent cinquante (150) si nous 
nipeg) et venait s'établir à Ot-|avions pu admettre tous ceux 
|terburne, trente (30) milles au|qui nous ont demandé leur ad- 
sud de Winnipeg-St-Boniface. | mission. Outre que nous avons 
De routes il n'y en avait point, du | dû refuser les élèves du troi- 
moins dans le style de nos jours. sième grade, nous exigeons que 
Les fondateurs de la Maison St-|tous nos candidats connaissent 
Joseph à Otterburne, bien plus!au moins le français de conver- 
| que les autres colons, ont connu |sation. A partir du premier fé- 
le gumbo, parce que le ravitail- | vrier 1945, la pratique du fran- 
lement, en tous genres de me est co ge en De. 
soins de l'orphelinat et de la!tion au même chef que la poli- 
ferme, les obligeait très souvent | tesse. 
à franchir la distance qui nous] #Æn retraite, Du dimanche 
sépare de la ville, Par bonheur, | soir, 28 janvier, au dimanche 
ba avait + Lg Pas toujours |matin, 4 février, sous la direc- 
bien ponctuel, mais plein deltion du R. P, Veilleux, O.M.. 
| bonne volonté et, là, tout près,! Supérieur du Juniorat de la 
[pe à une PR jetée sur | Ste-Famille, à St-Boniface, quin- 
a Kiviere-aux-Hats, ze des vingt-deux Clercs de 
La grande, l'immense maison | Saint-Viateur attachés présente- 
” Le are s'élargik | ment à la Maison St-Joseph ont 
[Ajoute par ici, ajoute par là. suivi les exercices de leur re- 
L'étonnement était général, on | traite annuelle, selon les règles 
n'y comprenait rien à ce régime | strictes des retraites fermées, 
Ide religieux qui construisaient Se ae BL ENTE SV RE MOIS NE 
|quand les autres, ou du moins| UN PEU D'HISTOIRE 
!tant d’autres, couvaient la ban-| : 
| queroute . . .! Les orphelins se! L€ professeur — Maintenant 
|tassaient; les patronés (anciens! Parlons un peu des grandes ba- 
|pensionnaires) revenaient à l'AI- | tailles de Russie, Qui régnait à 
ma Mater quand ils avaient per-| ce moment-là? 
du leurs jobs ou qu'ils ne trou- L'élève — Un froid inteuse, 
vaient plus d'emploi. En 1922, | — 
Îles Petites Missionnaires deman- 


|dèrent leur place aux pieds de | ut e I 
Saint-Joseph ; nous y revien- Se Sent Bien! 


| drons,. L'Oeuvre de prières se | 
A 
GRACE AU 


développait rapidement, 


Jadis, à Makinak, la petite 
| chambre du Frère Louis Gareau 
létait bien suffisante à la cor- 
respondance, Maintenant, c'est 
un bureau d’une dizaine de pièces 
avec armoires et casiers pour 
milliers et milliers de fiches,! Lorsque la con- 
tables à dactylographes, biblio-| 2tpation fonetions 
thèques, sans parler des réser-| vous rend miséra- 
ves d'objets de piété, de feuillets! éjPnrenr sentne 
de propagande, etc. etc. ,, J'al-| que vous M hd 
lais oublier la salle de l'im-| aux” de tête, 
|primerie, et la chambre du Père mauyaire bals 
Cousineau transformée en ate-| oc 4 indigestion, 
lier: et la demi-douzaine de Pe-| il dt à 
tites Missionnaires au service du! et que votre estomac se sent surchargé à 
Bureau, sans lesquelles nous ne! ls" Résers ui n fai see preuves. 
pourrions convenablement ré- | Plus g'un laxatif, c'est aussi une méde- 
pondre aux pieuses demandes du | ff" jenmtienachique préparée nie 
Culte perpétuel, du Bouquet| Nature, Le Novore foit fonctionner Le 
spirituel, de l'Oeuvre des Ago- | doucement st agrésbiement Tes matières 
[uisants, de la Consécration des| G' S Ppotnae es 
|enfants et de l'Assurance des! sgréable sensation de chaleur. S vous 
| récoltes. voulez connaître à nouveau la joie d'un 
; : heureux soulagement des douleurs de la 
L'Orphelinat est devenu Un) constipation et réconforter en méma 
“collège’’ où les orphelins con-]| temps votre estomac, procurezvous au- 
servent le premier droit, quelle 
|que soit leur indigence, Quatre- 
| vingt-dix-huit (98) élèves nous 
lsont venus depuis le 6 septem-| Novore “Pour Faire Connaissance” et 
recevez— 
Une Valeur de 60c en 


jourd'hui même le Novoro du Dr, Pierre 

k. 1944, Dix (10) sont came 2] GRATI Une Valeur de 60e an 

névralgiques, maux de dos musculaires, 

| soulage certains dérangements tempo“ 
© mg À Postez ce coupon “Offre 
cause des deuleurs pénibles dans voyez-moi en port payé une bou: 
|veraient pas de douleurs dans le O C.O.D. (contre remboursement) 


Si vous ne pouvez l'acheter dans vatre 
voisinage, envoyez pour notre offre de 


prenez Île exactement, comme fl est 
indiqué sur l'étiquette, 
’ . LINIMENT OLÉOLO DU DR, PIERRE — 
| — antiseptique — procure un soulage 
ou eurs peni ment aux douleurs rhumatismales et 
| muacles raidis et endoloris, entorses et 
| da ns le dos foulures, 
| MAGOLO DU DR, PIERRE — alcalin == 
| Nombreuses sont les femmes! raires de l'estomac tels que: indigestion 
| J a » clles é os les! ** sigreurs. 
| qui doivent faire elles-mêmes les, en ous cms nes éccné cu mu 
Itravaux de la maison, 
jour elles doivent se pencher, se | 

relever, faire les lits, balayer, Spéciale” Maintenant 

repasser, coudre, et tout ceci leur | D inclue vous trouverez 51.00. En. 
d voyez-moi en port payé une bow- 
Île dos et les reins. Cependant, > ‘ 

‘: , : RÉ as : tis, bouteille d 1 de 
{s'il n'y avait pas faibiesse des CRT de di col (are 
lreins chez elles, elles n'éprou- valeur de 606). 
dos. frais additionnels 


Les ‘’Doan's Kidney Pills” ai- 
| dent à soulager les femmes qui, | Nom..,.,,,..,.,#usss tursonsse 
souffrent des reins et du dos. 

Ces pilules se vendent dans des Adresse. ....,.. PPEPITEILIIIIL IL 


A 


boîtes grises, oblongues, avec; 
Inotre marque de fabrique, une} 
| feuille d'érable, sur le papier- 
enveloppe. N'acceptez pas de| 
contre-façon: exigez les ‘Doan's’.| 
| Prix, 50 sous la boite. 

| he T. Milbura Co. Ltd, Toronto, Ont. | 


Bureau Postal... 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. | 
4 25 
2501 Was ton Blvd. Chicago 12, TL + 
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NUMERO 8 


Le prince Milcza entra doucement, il s'assit 
et se mit À lire jusqu'au moment où Karoïy se 
réveilla. Il se retira alors, emportant l'enfant un 
peu ensommeillé encore, et qui répétait en adres- 
sant à Myrtô de petits signes de main: 

. Je vous aime, Myrté, Vous viendrez vous 
amuser avec moi, vous me direz des histoires. 
J'aime beaucoup les histoires. 

Lorsque la porte se fut refermée sur le prince, 
le silence régna encore un moment dans le sa- 
lon. Puis Renat se leva, s'étira brusquement et 
s'élanca au dehors en murmurant 

Je n'en peux plus! 

Irène sortit un mouchoir de batiste et l'appuya 
contre son front en disant d'une voix dolente: 

. J'ai une atroce migraine! C'est une chose 
horriblement fatigante d'avoir à se surveiller 
Ainsi, quand on sait qu'un mot, un simple mou- 
vement peut étre l'objet de critiques sévères. 
et injustes 

Irène! dit la comtesse avec un coup d'oeil 
plein d'effroi vers la porte 

Voyons, maman, vous n'allez pas supposer 
que le prince Milcza écoute au trou de la ser- 
rure! répliqua la jeune fille avec un petit rire 
ironique 

Mais un domestique peut enfendre, mon 
enfant! Et si jamais un mot pareil arrivait à 
ses oreilles! Tu ne veilles pas assez sur tes 
paroles, Irène 

- C'est quelquefois plus fort que moi, maman. 
J'ai des moments de révolte, voyez-vous. Allons, 
je vais imiter Renat en faisant un petit tour dans 
le parc pour me calmer les nerfs. Vous aussi, 
Myrtô? dit-elle en voyant la jeune fille se lever. 

- Non, je vais faire une prière à la chapelle, 
Irène 

Une petite lueur ironique et. quelque peu mé- 
chante passa dans le regard d'Irène. Elle sortit 
en même temps que Myrtô, et, dans le corridor, 
posa une seconde sa main sur le bras de sa cou- 
sine. 


. C'est cela, allez prendre des forces, Myrtô, | 


car, ou je me trompe fort, vous aurez sous peu 
à déployer toute votre patience et votre. com- 
ment dirais-je? votre humilité. Karoly vous a en 
zrande faveur. Or, vous saurez ce qu'il en coûte 
de posséder la faveur de Karoly. 

— Que voulez-vous dire, Irène? fit Myrtô en 
ka regardant avec surprise. 

— Vous le saurez bientôt. et je souhaite cha- 
“Atablement que votre esclavage ne dure pas plus 
ongtemps que le mien. 

Elle se mit à rire d'un air moqueur et s'éloigna, 
laissant Myrtô stupéfiée et perplexe. 


: CHAPITRE 5 

Le lendemain matin, en sortant de la chapelle, 
Myrtô trouva à la porte Constance, la femme de 
khambre parisienne de la comtesse Zolanyi, qui 
“nforma que sa maîtresse désirait lui parler. 

Myrtô, un peu surprise, la suivit jusqu'à l'ap- 
sartement de la comtesse. Celle-ci était encore 
“ouchée, Elle tendit la main à la jeune fille en 
écriant: 

—… Arrivez vite enfant! Mon fils vient de m'en- 
royer un mot Du reste, je m'y attendais, après 
‘e qui s'est passé hier, Il parait que l'enfant n'a 
ait que parler de vous toute la soirée, et ce ma- 
in encore, à peine éveillé. Le prince demande 
lonc que vous passiez la matinée et l'après-midi 
brès de son fils. 

- Si cela peut faire plaisir au pauvre petit, 
bertainement.… Mais j'ai ce matin la leçon de 
tenat.… 

La comtesse leva les mains au ciel. 

— T1 s'agit bien de Renat! Karoly vous veut 
»rés de lui, le prince Milcza ordonne que nous 
ous rendions au désir de l'enfant — car le mot 
demander” ne signifie pas autre chose sous sa 
lume ou dans sa bouche, il faut vous mettre cela 
lans J'idée, Myrtô, Ni vous, ni moi ne sommes 
aissées libres de refuser. Allez donc vite rejoin- 
ire l'enfant. Vous le trouverez dans le parc, près 
lu petit temple grec. Par ordonnance médicale, 
L passe là toutes ses journées dès que le temps le 
vermet. Emportez un livre, un ouvrage pour ne 
vas trop vous ennuyer… Ciel! j'allais oublier! 
on fils demande que vous ne mettiez pas une 
obe noire, il n'aime pas à voir de couleurs som- 
res près de l'enfant. 

- Mais je ne peux pas. je suis en grand deuil! 
aurmura Myrtô. 

La comtesse eut un geste d'impatierice. 

— Mettez une robe blanche quand vous irez 
rès de Karoly vous la quitterez ensuite. Je vous 
» répète, il n'y a pas à discuter une demande ou 
n désir du prince Milcza, Dépêchez-vous, l'en- 
ant vous attend avec impatience. 

Myrtô regagna sa chambre, elle sortit une des 
obes blanches qu'elle portait à Neuilly. Des lar- 
1es lui montèrent aux yeux tandis qu'elle s'en 
evétait, au souvenir de celle qui avait toujours 
oulu la voir habillée ainsi. Elle s'était pliée, par 
ffection filiale, à cette exigence puérile et sou- 
ent gênante. Aujourd'hui, une autorité étrange- 
» lui imposait la même obligation, et elle venait 
‘éprouver soudain la très vive sensation de sa 
osition dépendante, en entendant la comtesse 
1i faire nettement comprendre qu'elle ne pouvait 
pnger seulement à discuter l'ordre dont elle 
tait l'objet. 

Cependant, l'âme fière et énergique de Myrtô 
e se serait pas soumise si facilement s'il ne 
était agi d'éviter peut-être une impression dé- 
agréable à un enfant malade. Pour un motif de 
» genre seulement, elle pouvait faire trêve exté- 
eurement au grand deuil dont son coeur ressen- 
tit encore le douloureux brisement. 

Une demi-heure plus tard, elle pénétrait dans 

parc. Elle ne connaissait pas encore le temple 
-ec, dont les jeunes comtesses évitaient soigneu- 
ment l'approche. Aussi s'arrêta-t-elle, charmée, 
»vant la petite merveille qui se dressait au fond 
une vaste clairière. Sur le feuillage environ- 
ant, le temple de marbre s'élevait, tout blanc, 
une pureté de lignes idéale, A droite entre les 
‘bres, étincelait l'eau bleue d'un petit lac sur 
quel vagualent quelques oygnes. 


charité, tant mieux pour vous! dit Irène. Ils ne 
| 


Au bas des degrés du péristyle, le petit Karoly 
était étendu sur une chaise longue. A quelques 


| pas de là, Marsa, la servante qui était son an-| 


| cienne nourrice, travaillait à une broderie. Plus 
| loin, sur un des degrés, était assis un garçonnet 

d'une dizaine d'années, petit blond à l'air crain- 
| tif et réveur, vêtu d'un riche costume hongrois. 
|  Karoly tourna la tête, il aperçut Myrté et jeta 
| un cri de joie en tendant les bras vers elle. 

— Oh! venez vite, Myrtô!… Je suis content! 

1 


| de lui, et, tendrement, caressa la petite tête qui 
| s'appuyait contre son épaule. Le petit garçon, 
| ravi, répétait: 

| …— Je suis content! je suis content! Et vous 
| avez une robe bianche! Je n'aime pas le noir, 
| c'est vilain, c'est triste! 

| I1 fallut que Myrtô lui racontât une histoire. 
| Puis, fatigué, il s'endormit, appuyé contre la jeu- 
| ne fille. Celle-ci, n'osant faire un mouvement 
| dans la crainte de l'éveiller, demeura inactive, 
| en apparence du moins, car intérieurement, elle 
priait pour les âmes qui l'entouraient, pour ce 
| pauvre petit être si frêle dont la faiblesse et l'af- 
fection spontanée faisaient vibrer les instincts 
de tendresse maternelle très développés dans son 
coeur. Les petits enfants du patronage de Neuilly 
savaient ce qu'il y avait pour eux de douceur, de 
dévouement, d'aimable gaité chez “la chère ma- 
demoiselle Myrté”, et ce fils de prince, ce petit 
magnat l'avait deviné aussitôt dans le seul re- 
gard de Myrtô. 

Karoly s'éveilla au moment où apparaissait le 
| maitre d'hôtel suivi de plusieurs domestiques por- 
tant une table et les éléments d'un couvert. Lors- 
que le temps était beau, le prince et son fils pre- 
| naient leur repas ici, ainsi que Karoly l'apprit à 

Myrtô. 
| —— Et vous allez aussi déjeuner avec nous, Myr- 
| t6, dit l'enfant en jui prenant la main. 

— Oh! mais non, mon chéri, cela ne se peut 
pas! dit-elle vivement. Je déjeune avec votre 
grand'mère et vos tantes... 

— Si, si, je le veux! et papa le voudra aussi, 
si je lui demande. 

— Voyons, soyez raisonnable, mon petit Karoly, 
dit doucement Myrtô. Je reviendrai aussitôt après, 
je vous le promets. 

Elle s'éloigna, ne sachant trop si elle avait 
réussi à persuader l'enfant. 

La comtesse et ses enfants se trouvaient déjà à 
table, lorsqu'elle entra dans la salle à manger, 
Irène, tout en l’enveloppant du coup d'oeil ja- 
loux qui lui était coutumier envers cette trop jo- 
lie cousine, demanda ironiquement: 

— Vous êtes-vous bien amusée, Myrtô? 

— Le devoir est rarement un amusement, ré- 
pondit Myrtô avec froideur. J'ai été simplement 
heureuse de donner un peu de contentement à 
ce pauvre petit malade. 


— Ah! si vous avez des instincts de soeur de 


seront pas de trop en la circonstance. 

— Mais, Irène! mais, Irène! s'écria la com- 
tesse d'un ton mécontent. 

— Eh bien! maman, qu'est-ce que je dis de si 
terrible? riposta 1À jeun: fille. Myrtô ne tardera 
pas à s'apercevoir tie la vérité de mes paroles, 
et peut-être sa belle sérénité ne durera-t-elle 
pas longtemps. Je vous crois un peu présomp- 
tueuse, Myrtô. Nous verrons si vous aurez même 
ma résistance... 

Elle jeta un coup d'oeil autour d'elle, et, voyant 
que les domestiques étaient en ce moment éloi- 
gnés, elle se pencha vers Myrtô. 

— Il y a deux ans, c'était sur moi que l'en- 
fant avait jeté son dévolu. Il ne fallait pas que 
je le quitte de la journée, je devais me plier à 
tous ses caprices, rire lorsqu'il le voulait, demeu- 
rer à d'autres moments de longues heures inac- 
tive et immobile. Quand ma mère se prépara à 
partir pour passer comme de coutume l'hiver à 
Vienne, le prince déclara que je resterais à Vo- 
raczy, pour tenir compagnie à Karoly. Ce que j'ai 
pleuré en les voyant tous partir! Mais il fal- 
lait paraitre gaie devant l'enfant et devant son 
père, supporter sans broncher une perpétuelle 
contrainte, ur ennui dévorant. Je tombai malade, 
le prince dut alors me renvoyer à Vienne. Mais 
il ne m'a jamais pardonné cela. 


— Il est inutile de décourager d'avance Myrtô 


Sur un porte-avions 
| Ÿi APE 


! 
| 4 
LT 


| 


| 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
pendant le raid de Sigli 


à Ps 3 


| faire éprouver 


SUR LA FERME 
La semence p 


garantie de bonne récolte 


S'il est une chose importante 
pour un cultivateur, c'est bien 
la propreté de la semence. Le 
temps des semailles reviendra 
bismtôt -—— il revient tou;ours 
rvec une rapidité surprenante 
Le bon cultivateur a soin de faire 
nettoyer sa semence et d'en 
la germination 
avant le printemps. 


Il v a beaucoup de gros éta- 
blissements de nettoyage bien 
outillés pour les semences au Ca- 
nada mais il y a des cultivateurs 
qui se trouvent trop loin de ces 
établissements et qui doivent 


rnoic prise a bord d'un porte-avions britannique pendant le|nettoyer leur semence eux-mê 
| raid accompli contre le centre ferroviaire japonais de Sigli La photo | 
Emue de cette joie enfantine, elle s'assit près | permet de voir vingt-six avions prêts à décollage, et un réservoir | 


d'essence, 
| 


Le centenaire d’une coopérative | 


renseignements recueillis par la 


mes. Le cribleur ordinaire de la 
ferme fait un bon travail. 


Quand on peut faire monter 
la semence du cribleur jusqu'à 
un coffre par-dessus tête, les opé- 
rations de nettoyage et de manu- 
tention sur la ferme sont gran- 
dement facilitées. Du coffre, la 
semence redescend par des 


Vers la fin du dix-huitième ; Division de l'économie du Minis- tuyaux au cribleur, pour être 


| 
| 
| (Suite) 
| 


siècle, il y avait au Canada des 
Sociétés plus ou moins coopé- 
Iratives d'agriculture, mais la 
\ plupart n'étaient pas incorpo- 
rées et s'intéressaient à l'amélio- 
ration des méthodes de produc- 
tion plutôt qu'à faire des affai- 
i : pour leurs membres. Il est 
{fait mention dans certains écrits 
{de l'organisation à Boston d'un 
cercle d'achat qui peut avoir eu 
des succursales au Canada. Ce 
cercle date de l'ouverture du 
[magasin des pionniers de Roch- 
| crie en Angleterre. La coopéra- 
tion comme nous l’éentendons au- 
ljourd'hui au Canada date de l'or- 
ganisation d'un magasin coopé- 
ratif à Stellarton, Nouvelle- 
| Ecosse, en 1861, et de la forma- 
tion au Canada de succursales de 
Ila ‘American Grange” peu 
l'après 1870, Les compagnies mu- 
| mageries et beurreries coopéra- 
tives s'établirent à partir de ce 
moment. 

Avant 1900 le plus clair de ce 
développement était essentielle- 
ment local; il se fit cependant des 
tentatives, plus ou moins réus- 
sies, de réunir des représentants 
de ‘‘Granges’”’ locales et .de co- 
opératives agricoles pour discu- 


|tère fédéral de l'Agriculture 
|donnent le nombre de coopéra- 
tives actives en 1942-43 dans les 
| différents domaines: produits 
|laitiers, 446, fruits et légumes, 
1161: grain et semence, 105: bes- 
tiaux, 22£; volailles, 194; miel, 
6; produits de l'érable, 7: tabac, 
110; laine, 7; fourrure, 2; bois 


soumise au deuxième nettoyage 
Il est presque indispensable de 
faire passer la semence deux 


fois par le cribleur et souvent 
1iême trois fois pour faire un 
bon travail. Si la semence doit 


être nettoyée une troisième fois} 


on peut la faire remonter à un 


ropre est une 


SIG L'ENFANT 
À UN RHUME 


Ne courez pas de risques inutiles 

avec des remèdes inconnus. Soula- 

ses souffrances par ce moyen 
double action, qui 


deuxième coffre par-dessus tête 
d'où elle descend par des con- 
duites au cribleur à l'étage in- 
férieur. Il est toujours essentiel 
que le grain passe en couche 
mince sur les cribleurs sinon il 
serait impossible de bien sépa-| 
rer les petits grains des graines 
de mauvaises herbes. 

Le crible supérieur ou crible 
émotteur du cribleur doit être| 
tout juste assez gros pour laisser | 
passer le grain. La dimension 
des cribles est réglée par la di- 
mension et la forme des semences 
à nettoyer. VY 

L'emploi de graines de se- 
mences propres, bien nettoyées | 
est la meilleure forme d'assu- 
rance sur la récolte. Quand la! 
graine est propre, la production 
est plus forte, de même que les| 
profits. Pour que votre semence | 
soit prête pour les semailies du| 
printemps, nettoyez-la mainte-| 
nant sans plus attendre. | 


TIMULE 
pottrineet du dos, CO - 
me un ca ta plasme ré- 
chauffant. 
_ 
4 400 mms ons mots 7 


Pour retirer tous les avantages 
de cette double action Le 


et le dos avec 

Et... voyez comment ce 

des familles se met instantanément 
à l'oeuvre — de 2 â la fois 


_ apai les quintes de 
RS 


LE CRI DU CRI-CRI | 


Le griilon ou cri-cri produit | 
son cri caractéristique en sou-) 
levant ses élytres bruns parche-| 
minés par-dessus son corps et, 
en les frottant l'un contre l'autre 
dans un mouvement rapide de} 


scie | Epreuves d'exportation 


toux, sou irritation ou la 
constriction des muscles—et ap- 


Cenheen VICKS 
i VaroRus 


malaises ! 


| d'oeuvre et bois de chauffage, 7; 
|produits alimentaires, 518; vé- 
Itements et meubles, 229: pro- 
duits pétrolifères et accessoires 
d'automobile, 500: fourrages, en- 
grais chimiques et substances de | 
| pulvérisation, 625; machines et | 
|matériél, 125; charbon, bois et 
matériaux de construction, 413: 
unions de crédit, 1,780; associa- k 
Itions de pêcheurs, 67; assuran- | 1300 pour-cent sur l'argent placé 
ice agricole mutuelle, 400; ser-| dans les recherches sur la rouil- 
|vice de téléphone, 2,387; soins | Je du blé. Le Dr J. H. Craigie, le 
|d’hôpitaux, 60; différents mar-| botaniste du Dominion, dit qu'en 


Le contribuable canadien re- 
tire tous les ans un dividende de 


|tuelles d'assurance-feu, les fro.|Chés, 14; différents commerces, ! cujtivant des blés résistants à la! Lojsseaux plus élevé. 11 y aurait 


1535; ainsi que plusieurs coopé- | rouille, les cultivateurs du Ma- 
vb de ST re Vo nitoba et de l'Est de la Saskat- 
1b . ce À pe 9 d par At | chewan ont augmenté leur reve- 

us, construcHon ce Ma sons, | Lu annuel de $27,242,000 pen- 


|restaurants, maisons de pension, ; 
services d'enterrement à de fu- | dant la période allant de 1939 à 
nérailles et autres. I1 n'a pas! 1943, et que ce montant repre- 
encore été possible de dresser | sente plus de treize fois la som- 
une liste complète de toutes les. me totale que le Canada a dé- 


coopératives inscrites ou fonc-|pensé sur le développement et 


l'introduction de ces blés amé- 


| En raison de l'importance des 


L1 LR L] L] x 1&u 
Les investigations sur la rouille du se" Se ét ie 


nistère fédéral de l'Agriculture 


ble ont rapporte de gros dividendes h fait, en ces dernières années, 


l'inspectior. des stocks de ces lé- 
gumes au Canada pour prévenir 


L nes 70 iles pertes causées par ces in- 
Saskatchewan si les variétés aC- | tes nuisibles. On donne une 


| tuelles résistantes à le rouille | attention toute spéciale au main 
avaient été cultivées au COUTS| tien des bonnes conditions sanf- 
Fr A0 di so À mn nr À dans les fabriques et les 
À e , le rendement | magasins. ‘ 
moyen par acre aurait été de 3! . 


2 e. 1 #.. À 
eu une augmentation annuelle | POUr prevenir l'anémie 


| de 26,878,000 boisseaux dans la|chez les gorets 
| production de blé et un augmen- 


|tation de $30,641,000 dans lel Chez les portées qui viennent 


| revenu de la ferme. La perte to-["u monde de bonne heure, l'ané- 
mie est une cause fréquente de 


| tale d'argent dans la région su- à 

|jette à la rouille de l'Ouest du| mortalité pendant les quatre 

| Canada pendant cette saison a| Premières semaines. Elle est 
causée par un manque de fer 


dans le lait de la mère. On la 


806,000. De même dans l'Est de la 


| donc été d'environ $47,447,000. 


r les problèmes communs.|tionnant au Canada, mais lle 
Grâce à l'expérience acquise, une | &roupement qui précède indique 
extension rapide de l'activité se|un développement étendu dans 
produisit, particulièrement dans|de nombreuses voies. En outre 
la vente de produits agricoles.|un certain nombre de ces so- 
Ceci arriva après l'organisation |ciétés ont plusieurs lieux d'af- 
de | faires et couvrent toute une pro- 
vince ou plusieurs provinces. 
20e siècle. Les United Fruit |Beaucoup d'entre elles sont mem- 
Companies de la Nouvelle-Ecos-|bres des coopératives intgrna- 
se, Okanagan United Growers de | tionales. 
la Colombie-Britannique, United 
Farmers’ Co-operative Company 
of Ontario et la Coopérative fé- 
dérée de Québec furent parmi 
les grandes organisations coopé- Ce sont les levures qui cau- 
ratives fondées en dehors des | sent la fermentation du miel. On 
provinces des Prairies. En 1900,| peut détruire toutes les levures 
un Canadien fonda la première | par l'application de chaleur. Une 
Caisse populaire sur le continent | chaleur de 140°F. produit une 
de l'Amérique du Nord, à Lévis, | stérilisation, commerciale en 30 
Québec, et à la fin de 1943, il Y minutes; une chaleur de 176°F. 


des grandes coopératives 
grains de l'Ouest, au début du 


(à suivre) 


LEVURES DE MIEL 


liorés. 


Le Dr Craigie cite cet exemple) 


dans le dernier numéro de 
“Scientific Agriculture” comme 
preuve des avantages que le pu- 
blic canadien a tirés des recher- 
|ches en agriculture. Il estime 
| que si les variétés actuelles de 
| blé résistant à la rouille avaient 
été cultivées au Manitoba au 
cours des seize années de 1916- 
1928, 1930, 1935 ét 1937, le rende- 
ment par acre aurait été de 5.17 
boisseaux plus élevé que celui 
que l'on a obtenu des variétés 
prédisposées à la rouille qui ont 
été cultivées pendant ces années- 
là. En d’autres termes, la perte 
annuelle moyenne en production 
de blé pendant ces saisons A 


“Un grand nombre de recher- 
ches sont actuellement en voie 
d'exécution au Canada mais 


de fonds. 

“Les recherches agricoles dé- 
pendent de l'appui du gouverne- 
ment et l'appui qu'un gouverne- 
ment peut donner dépend à son 
tour de la demande du pubilc 
pour ces recherches et du bon 
vouloir des contribuables qui 
fournissent les fonds pour ces 
recherches”, écrit le Dr Craigie. 


Souffrez-vous de 


maux de tête? 


prévient en donnant aux gorets 
du fer réduit quand ils ont l’âge 
de 72 heures et une fois par se- 


presque toutes sont constam-|maine par la suite, jusqu'à ce 
ment retardées par le manque | qu'ils mangent de la nourriture 


solide dans l'auge, Mettez au 
fond de la langue de chaque 
goret autant de fer réduit que 
l'on peut en placer sur une pe- 
tite pièce de 5 cents. Un autre 
moyen moins direct de préve- 
nir l’anémie est de mettre tous 
les jours dans le parquet une 
bonne provision de gazon d'herbe 
propre. , 


avait environ 1,800 coopératives 
d2 crédit fonctionnant au Cana- 
da. Le développement des ma- 
gasins coopératifs de campagne 
a été plutôt restreint, la Coopé- 
rative anglo-canadienne la mi- 
eux réussie a été celle des mines 
de Sydney, Nouvelle-Ecosse, or- 
ganisée en 1906. Après quaran- 
te années de fonctionnement, 
cette coopérative distribue à ses 
membres des marchandises pour 
une valeur d'un million et demi 
É dollars par an, En ces der- 


nières années la coopération des | 


consommateurs urbains a eu une 
tendance à augmenter au Cana- 
da à cause du marasme des af- 
faires vers 1930, du développe- 
ment des coopératives rurales 
d'achat qui ont démontré le ser- 
vice que peut rendre l'achat co- 
opératif à la ville comme à la 
campagne, et de l'instruction du 
consommateur, La plupart de 
ces coopératives récemment or- 
ganisées fonctionnent bien. 

Les coopératives canadiennes 
abordent presque tous les do- 
maines de la production et de la 
|consommation, ainsi que les ser- 


produit une stérilisation immé- | été d'environ 14,123,000 bcisseaux, 


|diate, dit l’apiculteur fédéral. représentant une valeur de $16,- 
a 


Pour sauver plus de 
porcelets par portée 


| 


| La première précaution et la! Le manque d'hygiène dans le 
plus essentielle de toutes pour | parquet ou la loge est sans doute 
|que la production porcine soit | aussi la cause d'une bonne partie 


d'un bon rapport, est de réduire lavoir soin de récurer la loge avec 
les pertes de gorets avant OU\de l'eau bouillante et de faire 


| à 
après le sevrage. Chaque porC\syivre avec une forte solution | 


que l’on sauve aide à augmenter | de Jessive (1 livre de lessive par 


la production de bacon, et cha-|30 gallons d'eau tiède). En fai-| 


que porc élevé jusqu’au poids de sant ainsi on détruira les oeufs 
200-215 livres vaut 120 livres | de toutes les espèces de vers ain- 
de bacon de plus pour la Grande- | si que toutes les formes de bac- 


| Bretagne, dit M. H-E. Wilson, de téries qui produisent des mala- | 


la Station expérimentale de La- dies, 

|combe, Alberta. | Une autre pratique utile, sui- 
| Une portée moyenne de 10 /|vie par la Station expérimentale 
porcs peut produire environ 1200 de Lacombe, est celle qui con- 
Ilivres de bacon pour l’exporta- siste à mettre la truie dans son 
tion sous forme de flèches Wilt- parquet environ une semaine 
|shire. On estime que sur 10 pores|avant l'époque de la. mise-bas 
Imis-bas, quatre meurent avant pour qu'elle ait une chance de 
| d'atteindre le poids du marché s'habituer à la vue et à l'odeur 


FA tu FROQnEARS toutes ces choses, dit la comtes- | vices complémentaires qui affec- | et la plupart de ceux-ci meurent | de son nouveau logis, On devrait 
se d'un ton désapprobateur. D'ailleurs, elle est tent notre vie quotidienne. Les avant l’âge du sevrage; la quan- aussi mettre dans la loge une 


peut-être plus patiente que toi. 

L'entrée d'un domestique fit changer la con- 
versation.… Myrtô, le déjeuner fini, se dirigea de 
nouveau vers le temple grec. Karoly l'acueillit 
avec les mêmes démonstrations de joie, et il fal- 
lut commencer aussitôt une grande partie d’une 
sorte de jeu d'oie qui passionnait l'enfant. Un 
troisième partenaire se joignit à lui et à Myrté. 
C'était Miklos, le petit Hongrois, fils d'un ispan 
du prince, qui était attaché au service et à l'a-| 
musement de Karoly. | 

Myrtô s'aperçut alors que le petit prince n'était | 
pas toujours l'enfant doux et facile qu'il s'était 
montré le matin. Fantasque et volontaire, faci- | 
lement maussade, il était un vrai petit tyran) 


|=— 


| 


| 


Itité de bacon qui pourrait être | petite quantité de litière, de pré-| 


lexportée en Grande-Bretagne est, férence de la paille hachée. Plus 
ainsi réduite de moitié. C'est là la truie est grosse et grasse, 
une perte que tout le monde | moins il faut de litière. Un gar- 
| voudrait pouvoir éviter, aussi! de-corps formé d'un morceau 
|bien les cultivateurs que la Na-jde 2” par 4” ou d'une petite 
tion, à l'époque où les vivres ont | perche placée à peu près à 8" au- 
lune telle importance. | dessus du plancher et à 6” des 


| Une des premières mesures à 
| prendre pour prévenir ces pertes 


des pertes. On devrait toujours; 


murs des côtés, empêchera les| 
|porcs d'être écrasés par leur] 
mère. 


est de fournir un bon logement 
aux truies qui mettent bas pen- 
dant l'hiver et le commencement 
| du printemps. Quand le parquet 
lest froid, les gorets qui viennent 
ide naitre se refroidissent et 
| beaucoup d'entre eux meurent. 
| On devrait fournir de la chaleur 
artificielle sous forme d'un poêle 


DEMANGEAISON 
ARRETEE S'rour us 


OÙ ARGENT REMIS 
Pour soulager vite 1s 


causée Dar 
eczéma, pied d'athléte, gaie, pustules, ete. em- 
pioyes ls PRESCRIPTION D. D. D. liquide, 
mécicamentée, pure, rstraichissante. Non grais- 
seuse, non tachants. Soulage promptement ls 


moment, sans raison, sa main s’abattit sur le vi- 
sage du petit serviteur. Myrtô s'écria vivement: 

— Oh! Karoly, comme c'est mal, cela! Vous 
n'êtes pas gentil du tout! 


un instant bouche bée, et Karoly ouvrit de grands 
yeux en s'écriant: * 

— Mais, Myrtô, il n'y a que papa qui ait le 
| droit de me gronder!.… Et vous, vous êtes là pour 
m'amuser, pour me dire de belles histoires. Ra- 
contez-m'en une. Va-t-en, Miklos, je ne veux 
pas que tu entendes! 


(A suivre) 


L'Exilée, par M. Delly, a été publié en livre par 
Les Editions Variétés, 1410, rue Stanley, Montréal, 
et est en vente dans toutes les bonnes Lbrairies 

| au prix de $1.(Q, 


La nourrice interrompit son ouvrage et la re-| 
| garda avec effarement, le petit Miklos demeura | 


pour Miklos, humble et soumis devant lui. Un * d si 
(Garçon libéré 


de l'habitude de mouiller son lit 


Mme Paul Renaud, de Hull, 
F.Q., nous écrit: “J'ai acheté une 
boite de “Vanderhoof’'s Bed Wet- 
ting Remedy'”’ pour mon fils. Il 
a fini de la prendre il y a une 
semaine. 11 ne mouille plus son 
lit. Votre remède est merveil- 
{leux.” Mère, ne punissez pas 
| votre enfant lorsqu'il mouille 
son lit; cela ne fait qu'aggraver 
{la situation. Essayez plutôt l'ex- 
{cellent traitement Vanderhoof's. 
11 renforcit les organes et aide à 
corriger la condition nerveuse 
[qui cause cette habitude. En- 
{voyez AUJOURD'HUI $1.05 pour 


| tement d'essai. 


| VANDERHOOF & CO. LIMITED 
/ Dept. 85-D-2 
Boite 241 Windsor, Ont 


lune boîte, ou 10c pour un trai- 


éleveuse d’une porcherie chauf- 
fée ou de réchauds électriques. 


démangesison vire. Ne souftres plus. Demandes à 
voire pharmacien La PRESCRIPTION D, D, D. 


MARISE DUCLAU et sa famille 


Me enght Send Tue ra 
| Mes amis, ce n'est pas précisément 
| un hôpital -- vou LL] 

vous jusqu'à ce que 
| soyes en état de reiourner 


Il est pénible de vaquer à ses occupations en 
souffrant de maux de tête continuels. Ces maux 
ne sont pas une maladie en eux-mêmes, mais 
ils sont un symptôme qu'il y a quelque organe 
intérieur qui ne fonctionne pas bien. 

Afin de remédier à la cause de ces maux de 
tête, il est nécessaire d'éliminer les matières äu système. Burdock 
Blood Bitters aide à se débarrasser des maux de tête en réglant les 
|organes digestifs et biliaires; en neutralisant l'acidité, en réglant 
|les intestins et en stimulant le foie paresseux. Lorsque tout ce 
travail est fait, les maux de tête devraient disparaître. 

; ACIER le B.B.B,. chez n'importe quel pharmacien. Prix, $1.00 
a bouteille. 


The T. Milburn Co. Limited, Toronto, Ont. 


Pour réussir employez toujours 
les Produits Alimentaires Purs 


|| ROYAL SHIELD & 
ARABRAND 


; 
| ROYAL | 
\ SHIELD 


ROYA{ 
SHIELD } 


+ 
\ 8RAND Empaquetés par 1 aR AND ] 


L \ GOODS & $ + NY 


|| CAMPBELL BROS. & WILSON 


LIMITED 
Importateurs et Epiciers en Gros 
Rue Princess Winnipeg 
Etablie en 1882 


| 


pour l'avenir. 


1% 


D €» pm 0 | 


Annonces 


A LOUER-2 chambres meublées Pas 
d'entants. Mañtrenser à 318, rue Ma- 


mel. Téléphone 225 558. €. ! 


A VEXDRE-Un rucher de 70 ruches, 
nvec chasme-reines 8299 0) S'adresser 
à 522, rue Bourgeauit, eur, 


A VENDRE--Bungalow de 8 chambres 
situé au Fort Rouge, prés de l'école 
et de l'église, Corridor central (cen- 
trail hall plan): planchers et boise- 
ries en chêne. chauffage à eau chau- 
de. En bonne condition. Prix, 83,150 
Nous avons aus de bonnes mafsons 
à vendre à St-Boniface. S'adresser à 
MF. Mebiffé, Standard Renkty, 601, 
ééläre Contederation Life, 457, 
Main, Téléphone 58 3253. 


VRUF de 41 ans, demeurant sur petite | 


ferme avec passer de 15 ans et file 
de 5 ann, dérire ménagère de n'im- 
mie quel Êge, avec où sans enfants 
Jonner détails et salaire désiré, en 
écrivent à M. Evariste Aeck, Cari- 
ton, Sask. 


TERRES À VENDRE — 4 section de 
terre roulée, 200 acres en culture 
dont 126 en jachère, clôturé. 40 acres 
en péturage avec source. 3 milles de 
la gare, magasin et bureau de poste, 
14 mille de l'école, 6 milles de l'é- 
lise, Prix, 83,00 de l'acre 
Autre 11 section, toute en culture 
moitié en jachère. 160 acres ciôtu- 
rées, petite maison, grainerie et 
grande étable, 114 mille de la gare, 
magasin, bureau de oste et école. 
4 rmmilles de l'église, dans un centre 
canadien-français sur grand chemin 
(highway). Prix, 8550000, dont la 
moitié comptant Terrain qui con- 
vient pour la culture au tracteur 
Vendra aussi machines et chevaux 
S'adresser à M. P.-3, Carrobourg, 
Coderre, Sask 


"LAKEVIEW" 


FERME A VENDRE— 
District de Mattes, Sask. 55 milles 
au nord-ouest de Prince-Aibert, 


Sask. Highway 10 2, gravelé, 5 milles 
à l'est de D'ebden, Sask. Centre cana- 
dien-français. Ferme composée de 
1900 acres, dont 640 en pâturage 
loué, Plus de 400 acres en culture. 
« Terre de qualité excellente, Ce dis- 


rue 


“P. are 
|couver, C.B., fut célébré, le mer- 


CARNA 


AU 


REINE 


Au Sacré-Coeur | 
Partie de cartes | 
Les Dames de Ste-Anne ont or-| 
| ganisé la partie de cartes de di- 
| manche dernier 
|| jers prix et “pool”: Mme R.- 
| A.-L. Mercier, Mile À. St-Godard 
et M. J. MeCallum. 
| Prix d'entrée, Mme J. Gagnon 
Le programme récréatif fut 
donné par Mile Arnal qui joua! 
deux morceaux de piano 
Nous remercions l'artiste et les) 
| Dames de Ste-Anne qui ont orga-| 
nisé cette soirée 


bu LEA 
s 
Mariage 
| TALBOT-FAVERO 


En l'église St-Patrice de Van- 


|credi matin 7 février, à 9 heures, 
le mariage de Mile Marie-Anne 
Favero, fille de M. et Mme A. 
Favero, de Vancouver, avec l'of- 
ficier d'av'ation Jean-Gilles Tal- 
| bot, fils de M. et Mme P.-A. Tal- 
| bot, de Winnipeg. 
| Mgr L. Forget bénit le mariage. 
| Mlles Rita et Lina Favero, ; + 
|soeurs de la mariée, étaient filles ; 7 j 
d'honneur, Le sergent de section 
L. A. Sagadore, de l'aviation, é- 
tait garçon d'honneur, Les huis- a 
siers étaient MM. Albert Favero| Vacances à Chicago. 
let John Meilssen. Renan 
Après la messe une réception 


# 


« s r 
| eut lieu à la résidence des parents | L’Ava re de Molière Joue par les 


| de la mariée, 46 ouest, 3ème ave-| 


\r . . 
gs etudiants de l’Uni 


Les comédies de Molière sont 


VAL DE KENORA | f 


Mlle Pat Odam fut choisie comme reine des neiges au carnaval | 
2 es : 
de Kenora, récemment. Elle reçut comme prix un emaine de| serait tn dde de (hr 


CA CIBERTE ET LE PATRIOTE 


C'est maintenant Le bon temps de choisir 


LES HABITS POUR GARÇONS 


.. et quand vous aurex trouvé ce qu'il faut 


EATON'S, le magasin pour les jeunes, 
est l’endroit idéal pour les acheter 


Nouveaux complets de printemps pour 
étudiants 


Complets sportifs de tweed de laine, worsteds durables 
et distingués. Trois-pièces, devant simple, avec veston et 
pantalons. Taillés dans des usines bien connues au Canada 
et par des tailleurs experts. Teintes du printemps: vert, 


gris et bleu. $24.50 


Grandeurs, 32 à 37 idées. 


| Chevaliers || 
: de Colomb | 
Conseil Provencher 


A notre dernière assemblée un 
bon nombre de demandes d'ad- 
[mission furent considérées, et 
| nous aimerions à faire remarquer 
| que les éernières ‘demandes de- 
|vront être reçues pour la pro- 
{chaine assemblée du 22 courant. 
| Si vous ne pouvez venir en per- 
| sonne, veuillez nous les faire par- 
| venir par livraison postale. Au- 

trement il pourra y avoir des 
désappointements, car nous vou- 
lons commencer nos cérémonies | }! 
aux heures désignées la journée | 

du 25 prochain. Il serait à désirer | || 
| que nos frères viennent en grand 

| nombre à l'assemblée du 22, Tel 
| que mentionné auparavant, une 
| carte de voyage bien en règle se- 
ra exigée pour l'initiation et il 
serait préférable d'y voir avant 
la journée même. Vous recevrez | 
du Grand Chevalier les instruc- | 
{tions nécessaires, mais il serait ||] 
. | peut-être Don d'insister sur le] 

*. | décorum à suivre par les Cheva- 
liers, Pour ceux qui n'ont pas 
encore assisté à une initiation, il! 


Paletot de sport 
Nouveau pour 1945 
Quelle joie pour les garçons que d'en avoir un! Taillés 


de tissu “velours” de qualité, 2 teintes: faon et tan, tan et 
faon. Jolis modèles à 4 boutons, devant simple, entière- 


sen dune UT 614.95 


Grandeurs, 12 à 18 ans 
Complets 2 pantalons pour garçonnets 


Complets du printemps, en joli tweed. Style rugby 3 
boutons: 2 paires de pantalons, Genre donegal, herring- 


bones et tissus de fantaisie. $12 95 
x : 


Grandeurs, 6 à 10 ans 
Complets du printemps 2 pantalons 
pour garçons de 11 à 16 ans 


PS ANA 


frère qui vous renseignera sur les 
règles à suivre et les raisons im- | || 
| portantes qui justifient ces règles 
Dans une initiation, un frère mal 
ner | averti peut involontairement nui- 
t d M re beaucoup au succès ultime de | 
versi e u an. | celie-ci. Nous demandons donc 


votre entière coopération en ces 


mestique” pour gagner Elise; Fli-| matières, afin de faciliter le gros | 
très rarement jouées à Winnipeg.| se et Mariane, inquiètes et ten-| travail de nos officiers, confé- | 


Lé *“ 
u { 
trict n'a jamais manqué de récolte | D | 
% mille de l'élévateur, gare, bureau | eces 1 


et magasin | 


L + 


pen. - 1 | 


Ent Là Me, 


2 dt ELLE à 


De om ce mn ve les en ee ie ns LS 


5 on où cle omntuts de nl 


de poste, fromagerie | F s / à È | j u L à 
général. Les bätiss t coûte au) RI- J Cette année, les étudiants de! dres; Cléante, habile, ne reculant | rants ou autres. | Complets en tweed de laine pour le printemps — jolis 
delà de #20.000 ur cette ferme, cons. | 1 Honoré 2 pag | J'Université du Manitoba ont! même pas devant le mensonge| a 0 quadrillés et tissus herringbone; bleu, vert ou faon, Man- 
ruites depuis 1935, I t t offer M. \ri-Pau arseau : fs 4 ri re « . ee à 

pour 420400. comptant. District pour UT nee 2e” pe Fr préparé celle de “L'Avare”; cette | ou la ruse pour tromper son père] Gus se démenait comme ge dev + po. LR 518.00 
es EE rie | Ed 1e véhAtodi à févites, Ï pièce, dirigée par M. Alfred|tyrannique; la femme d'intrigue| une anguille et réussit à “s'en | paires de p s 

plus amples renseignements, écrivez cédé le vendredi février, Il na-| Gisuser ui jouera aussi le rô-| Frosine, flatteuse et rouée: La ntige Re” ot 1 | 

à, mer Demers (propriéale), | quit à Trois-Rivières, P.Q, et ré- | A ie Moines. LL SU *nidhie et pois per nl 22 _ 2 gr 9 : | p ( d l'étudi 

; des sidait au Manitoba depuis 25 ans,|° 2° /avare, E&rpagon, | = des au frere J.-B. P. q antalons en tweed pour l'étudiant 


A VENDRE--Maison de pension de 16 | 
chambres, meublées S'adresser à 
369, avenue Provencher, St-Boniface. | SCAU, 
éléphone 203 091. | 


ns 1! 
en 


lui survit, 


‘église d 6 
fi vous avez les cheveux gris, rendez- l'ég u Sacré-Coeur 


les de teinte naturelle avec du 
“Never Giey”. Ce n'est pas une tein- 
ture, mais un tonique merveilleux. 
Ecrivez pour obtenir un dépliant 6 . 
ratuit. A.-3, Bruyère, Hutton Post| metière de St-Boniface. 
ffice, Man. Tr. M. P 


AVIS 


Il ne nous est pas permis, 
pour aucune raison, de divui- 
guer par téléphone, ou à nos 
bureaux, le nom des personnes 
qui font usage des boîtes pour 
leurs annonces. Les personnes 
intéressées doivent communi- 
quer avec nous uniquement 
par lettre, 


heures, 


avait charge des funérailles, 


mouvement de la résistance en 


environ $540,000 par mois aux 
familles des membres de l’Under- 
ground. 


CORSETIERE 


représentant la Compagnie 
Spencer. Corsets et brassières 


TOILER, LAINAGES ET COTONS ||| fit individuellement pour 


Spécialités pour institutions 
depuis 1892 


C.-X. Tranchemontagne 


chaque personne, Aussi sup- 
ports chirurgicaux pour her- 
nie et épine dorsule. S’adres- 


ser à Mme Germaine Cour- 
teau, 96, rue Sherbrooke, Win- 
nipeg, Téléphone 35 226. + 


et Cie Ltée 
IMPORTATEURS EN GROS 
459, St-Sulpiee © 134, ave Provencher 
MONTREAL ST-BONIFACE 


LA SUN LIFE OF CANADA 
EST UNE ENTREPRISE AU 
SERVICE DU PUBLIC, :minis- 


trée dans l'intérêt de ses assurés. Telle 
était, en 1865, l'idée maîtresse de ses 
fondateurs; et depuis, pendant près de 
quatre-vingts ans de progrès continus, 
on s’en est toujours fièrement tenu à cette 
idée qui guidera les destinées de la 
Compagnie dans les générations à venir. 


Au cours de l'an dernier, la Sun Life 
of Canada a enregistré $220,323,142 


Son épouse, Mme Marie Gar- 


Le service funèbre fut célébré | 
le | 
mercredi matin 14 février, à 9|tes les comédies de Molière celle 


L'inhumation se fit dans le ci-| 


Coutu, de St-Boniface, 


Au cours de l’année 1944, Je | d'un humour constant. 


Hollande recueillit et distribua|blé de tragique—est causé par 


| présentée par l'Alliance Française 
à l'Ecole Provencher, le 28 fé- 
vrier. 

“L'Avare” est peut-être de tou- 


| qui contient le plus de scènes vi- 
| vantes, remplies de bons mots, A 
| part quelques passages conven- 
| tionnels, comme ceux où inter- 
| viennent Mariane et le Seigneur 
| Anselme, la pièce, en général, est 


| Tout le comique—souvent dou- 


| l'avarice d'Harpagon; c'est ce vice 
| que l’on ridiculise; une raideur 
|que Molière fait passer par le 
| tribunal du rire, 
| L'avare est attaché à son ar- 
| gent; c'est sa raison de vivre, 
le centre de ses affections. Quand 
il en est privé, il se sent “perdu”, 
“assassiné”, Entend-il un chien 
qui aboie? Il croit qu'on en veut 
à son argent. Ses enfants se font- 
ils des signes, il les soupçonne de 
vouloir voler sa bourse, Il est si 
avare, nous dit LaFlèche, qu'il ne 
vous dit jamais “Je vous donne”, 
mais “Je vous prête le bonjour”; 
il conseille à sa bonne de “ne 
point frotter les meubles trop 
fort de peur de les user”; il veut 
donner à ses invités “ de ces cho- 
| ses qui rassasient d’abord et dont 
on ne mange guère”, Quand, vou- 
| lant témoigner sa reconnaissance 
[à Maître Jacques, celui-ci croit 
qu'il va lui donner de l'argent 
l 
| 


| mais quelle n'est pas sa surprise 
| de voir qu'Harpagon ne sort que 
|son mouchoir de sa poche. 

| La pièce étincelle te mille faits 
| de ce genre; c’est du grand Mo- 
| lière; les traits de caractère de 
| l'avare sont poussés un peu loin, 
| sans doute, c'est de la caricature, 
| mais là-dessous, quelle humanité, 
| quelle vérité, quelle incompara- 
ble invention! 

| Autour d’Harpagon, sans cesse 
| soupçonneux, tourmenté, tendu, 
méchant, ridiculisé, tourne tout 
| un monde: l’'ingénieux Valère qui 
ls'est “coulé” dans la maison 
d'Harpagon “sous le titre de do- 


constante indignation, le 
mais colérique Maître Jacques: le 


digne Anselme et le bonhomme 


de commissaire, 


Les acteurs porteront des cos- 
tumes de l’époque. 

Pour alléger le mouvement de 
cette pièce, plusieurs scènes ont 
été supprimées; mais l’action n’en 
souffre pas; et aucune des scènes 
qui sont considérées comme les 
meilleures n'ont été touchées, 


L'entrée est de 35 sous, 


Aviateurs français de 
passage à Winnipeg 


Comme annoncé dans ce jour- 
nal la semaine dernière, une cin- 
quantaine d’aviateurs français 
recevront leur brevet de pilote à 
Saskatoon le vendredi 16 février 
et passeront à Winnipeg samedi. 

Au moment où le journal va 
sous presse les autorités militai- 
res n'ont pas encore répondu à 
notre demande d'information au 
sujet de l'endroit (gare) où ils 
arriveront, de l'heure, etc. Ces 
renseignements vous seront don- 
nés par les deux grands quoti- 
diens de notre ville vendredi. 


Le KR. P. Denys Jubinville, ©. 
MI, a bien voulu mettre à notre 
disposition, pour la circonstance, 
la salle paroissiale du Sacré- 
Coeur, à l'angle des rues Lydia 
et Bannatyne, et des autobus 
transporteront les aviateurs de 
la gare à cette salle. Des rafrai- 
chissements et un lunch seront 
servis aux voyageurs en route 
pour les formations d'aviation 
française. 


C'est le désir de la Fédération 
Française du Manitoba que vous 
veniez nombreux saluer vos com- 
patriotes et causer avec eux. Ces 
jeunes gens recevront certaine- 
ment avec plaisir et reconnaissan- 
ce les présents utiles durant les 
longs voyages, tels que cigaret- 
tes, chocolats, bonbons, etc. que 
vous voudrez bien leur apporter, 


DR JACOB 


accepta de bonne grâce. Bra- 
vo, les jeunes! Nous savons | 
que ce dernier fera du bel 
ouvrage et que personne ne 
devra mourir de faim. 

LL L . 


Le frère Jos. R., l’éminent lai- 
tier, avec ses gestes comiques et 
ses saillies joyeuses, nous fait 
penser à Zasu Pitts. Il faut avouer 
que tout en plaisantant il vous 
passe de solides idées. Moi aussi, | 
Jos., je crois qu’on aurait dû 
charger un prix nominal afin d'é-| 
viter un “stampede”. | 

L2 L L 
Souhaits de prompt rétablisse- 


| ment au frère Adjutor Couture. 
EL L L] 


| 
{ 
| 


Prêcher l'unité et la pratiquer 
intégralement, c'est deux. La 
pratiquer demande de l’abnéga- 
tion, des sacrifices personnels, 
parfois, pour le bien de l'Ordre, 
Notre système démocratique d'é- 
lections fait que l'officier d'’au- 
jourd’hui devient souvent le sim- 
ple membre de demain. S'il de- 
vait alors bouder sous sa tente et 
s'abstenir de se rendre à nos as- 
semblées, que deviendrait l’uni- 
té? A l'honneur de notre Conseil 
nous devons dire que nos officiers 
et ex-officiers comprennent bien 
le principe. Souhaitons qu'il en 

| soit toujours ainsi pour tous nos 
| Conseils de l'Ordre. 

L . se 

On nous assure qu'Albert 

F. serait prêt à mettre beau- 
coup d’eau dans son vin si 
“les autres” veulent en met- 
tre un peu dans le leur, Je 
n'ose présumer, mais un rap- 
prochement s'impose pour le 
plus grand bien de l'Ordre. 

L] LE L1 
| Je me ferai taper sur les doigts, 
| mais quand aurons-nous des nou- 

velles de Gravelbourg? 

1 . L D 


Le frère Léo Millette envoie 
| ses bons souhaits à tous les frères 
| de l'Ouest. Pour les intéressés il 
| demeure au no 4781, rue Adam, 
Montréal. Bonne chance, Léo! 
Et tes nègres, qu’en fais-tu? 

e e L 


| L'initiation du 25 février aura 
lieu dans la salle académique de 
| l'Ecole Provencher. Les membres 
|'entreront par la porte de la rue 


de fantaisie, effets divers. 
SU MERE icoisuo 


Pantalons adaptés au paletot de sport 1945. Bien taillés 
de tweed de laine, genre donegal, herringbones et tweeds 


$5.95,5$8.95 


Manteaux courts en corderoy pour garçons et jeunes gens—8 à 18 ans 


Elégants, longueur trois-quart, avec ceinture circulaire, boucle, 4 poches à 


rabat avec boutons. Choix de tan ‘‘saddle” brun, vert. 
porter avec pantalons de sport. 
OTEDASUTS, D'AIDES aismulibeliusiede ds 


Un manteau court pour 


cm. DID 


Section habits pour garçons, 6e étage 


_#T. EATON Cour 


Réunion mensuelle de l’Union 
Nationale Française le 7 fevrier 


La réunion mensuelle a eu lieu 
le 7 février et à cette occasion les 
noms de 16 nouveaux membres 
qui sont rentrés dans la Société 
en janvier ou au commencement 
de février ont été proclainés. 
L'Union n'a pas d'oeuvres auxi- 
liaires parce que par le passé elle 
a fait corps avec l’Osuvre des 
Français de la Prairie sans s'in- 
gérer le moins du monde dans son 
administration, Depuis plus de 5 
ans la Société a encouragé cette 
oeuvre par des dons réguliers et 
substantiels. Un pressant appel a 
été fait à ses menibres qui peu- 
vent tricoter, coudre ou réparer 
les vêtements destinés à secourir 
nos compatriotes dans le besoin. 
Présenterment elle donne son ap-| 
pui complet à l'“Oeuvre de Se- 
cours à la France” et 50 dollars 
ont été votés comme don initial 
à cette organisation afin qu'elle 
puisse acheter de la laine immé- 
diatement. Mentionnons en pas- 
sant que 50 dollars ont été aussi 
envoyés à Madame G, Raoul- 
Duval dès qu'elle a lancé son ap-| 
pel en faveur des enfants à 

| 


France, Mme L. Bochard repré- 
sentera la Société dans le conseil 
de l'“Oeuvre de Secours à la 


mer, Ce nombre a augmenté avec 
le départ des derniers renforts. 
Des cigarettes leur sont envoyées 
2 fois par an. Les lettres de ‘re- 
merciements reçues montrent 
cembien ces dons sont appréciés. 
La Société n'est pas sourde aux 
appels de l'Association d'Educa- 
tion et de l’oeuvre du Collège de 
St-Boniface, Ces organisations re- 
çoivent notre contribution an- 
nuelle, 


Au programme récréatif de la 
réunion, M. E, Ragot a donné une 
double contribution: la sienne et 


celle de sa soeur, Mile Odile Ra- | 


got, empêchée par la maladie d'y 
prendre part, Inutile de dire com- 
bien furent goûtées ses bonnes 
et saines chansons que tout le 
monde connaîtra et chantera bien- 
tôt. Notre nouveau ‘“Barde bre- 
ton” fait oeuvre excellente, Mme 
G. LaFlèche qui prête gracieuse- 
ment son talent à un grand nom- 
bre de manifestations françaises, 
accompagnait au piano M. E. Ra- 
got. Le conseil de la Société tâche 
d'agrémenter chaque réunion par 
un programme récréatif et artis- 
tique. 
. L 2 L 1 


tionale Française remercie la “Fé 
dération Française du Manitoba 
pour la somme substantielle mis 
à sa disposition pour la prépara 
tion de cette fête. 

LE CONSEIL, 


La province d'Utrecht, en Ho! 
lande, est entièrement dépourvu 
de gaz depuis le 25 octobre, 


VOLCANO 
LIMITÉE 
Montréal - St-Hyacinthe 


+ W. Girouard, 


gérant général 


Foyers mécaniques 
Bouilloires - Fournaises 
Réchauds - Choudronnerie 


Henri D'Eschambault, 
LIMITEE 


Représentants locaux 


Pour vos pieds? 


Consultez le 


Dr J.-N. 
Rousseau, MT. 


Pédicure et 


d’affaires nouvelles. Le chiffre des assu- A ., | de la Morénie et les candidats| prance”. Disons en terminant que plus orthopédiste 
rances en vigueur accuse une augmenta- et ses Associes | par la rue Cathédrale. ÿ FA 3 de 250 personnes, la plupart des technicien 
Il y aura messe et communion | Le conseil de l'Union Nationale | enfants, ont assisté à “l'arbre de | Diplômé de 


tion de $139,107,959 et s'élève mainte- 
nant à $3,312,525,426. Les versements 
effectués au cours de l'an dernier sont de 
$80,582,921, ce qui porte à $1,710,- 
446,363 le montant global des verse- 
ments effectués par la Compagnie depuis 
sa fondation. Les affaires enregistrées 
par la Compagnie au cours de 1944 
constituent une preuve tangible de ses 
progrès constants. Les affaires et l'actif 


de ls C : oi £ #7 " PA | siècles”. Des chants appropriés à| Une vingtaine encore de nos | 
dieu ns vu gen Edités et distribués par Granger” ||2 sun je cn mer mere leu tré Gent | nage | Onduetion 
remarque, au compte de surplus et aux ii un » "! dans les forces armées d'outre-| 
q f ; d P P * , Le Bouquet de roses rouegs (Isabelle Rivière) $125 | |tion de Mme G.-M. LaFlèche, PARENTS pr on vo 
autres fonds, une augmentation qui La Science Mystérieuse des Pharaons (Th. Moreux) . 1.50 Les membres et 23-40 | speciale a la crème 
servira à accroître la sauvegarde des L'Art de penser (Ernest Dimnet) 1,25 | POS PE Re ans 
SA D E Vie et conversion d'Eve Lavallière (Englebert) 125 || | > è 


LL * * 


Vous posvez obtenir un exemplaire du 
rapport annuel de 1944 en vous adressant à 


; AA $ Servitude et grandeur de la maladie (F, Pastorelli) . tion. Quelques titres: “La bataille sv 
J. E. YARNELL, C.L.U, | Dictionnaire des Synonymes (Lécuyer) 1.25 ||| de l'Europe”, “La Forteresse du Opticien Shampoo et ondula- 60c 
Gérant de succursale | e | Japon”, “Les routes aériennes tion à la main... 
Immeuble Lindsay, Winnipe | | | mondiales”, “Quand l'Asie parle”, || 204, EDIFICE MONTGOMERY 
Hé NE | Librairie GRANGER FRERES Limitée | ‘Een, | / Tétéphone 97 850 Guaranteed Wave Shop 
{| 54 ouest, rue Notre-Dame, Montréal, LA.2171 | Le mot bible, en Hébreux, se 
| 


Soyez satisfaits! 


Nous vous invitons cordialement à venir 


Optométristes 
et Opticiens 
EDIFICE KENSINGTON 


275, avenue du Portage 
Winnipeg, Manitobe 


Tél: 93 942 


Dentistes 


BUREAUX 
WINNIPEG BRANDON 
21514, avenue du | 

ortage 
Edifice 
Montgomery 


939, avenue 
Rosser 


Heures: 9 h 


| 


voir nos nouveaux 


tissus pour complets et pardessus de printemps, ainsi que nos 


nouveaux modèles. Prix, $28.50 et plus 


Monsieur Vincent (Henri Lavedan) 

L'Homme, cet inconnu (Dr Alexis Carrel) 

Ces dames aux chapeaux verts (G. Acremant) , 
Deviens un chef (J. des Vignes Rouges) 
Comment se faire “es amis (Dale Carnegie) 


Fr | 


jl Quelques grands succès de librairie 


| 


RSR Ne ee LE Se D dit 


A. HUOT 


208, nvsnse Provencher 


générale au Sacré-Coeur, à 8 h. 
| 15, 
| BISTOURI. | 


Au Cercle Molière 


| La réunion mensuelle aura lieu 
|au “Music and Arts Building”, 
avenue Broadway, le samedi 17 
février, à huit heures et demie. 

Mme C. Minvielle parlera de 
|l'“origine et l'évolution de la 
|chenson française au cours des 


| La série “Le Monde en action” 
de l'Office national du Film, ra- 
conte aux Canadiens et aux pays 
étrangers la part du Canada dans 
| les événements du monde en ac- 


“Torah”. 


ST-BONIFACE 


Les pee HUOT sont coupés d'après les mesures du client et con- 


Française visite régulièrement ses 
membres malades à domicile ou 
à l'hôpital, et en cas de décès 
toutes les marques de sympathie 
sont témoignées à la famille é- 
prouvée. Une vingtaine de vieil- 
lards d'origine française sont 
présentement à l'Hospice Taché. 
Ces derniers quelquefois cloués 
sur un lit ou confinés dans leur | 
chambre, reçoivent peu de visi- 
tes; aussi voient-ils avec beau- 
coup de satisfaction l’arrivée des | 


membres du Conseil de l’Union. | 


James Shaen 


Optometriste 


et 


Noël” organisé par la Société et 
que plus de 180 cadeaux ont été 
distribués durant cette fête. Tou- 
te l'assistance a goûté le program- 
me de circonstance préparé cette 


année, comme par le passé, par| 


Mme E. Chauvière, L'Union Na- 


Montréal, New York et Chicago. 


Heures de Bureau: 
de 9 h. am. à 6 h, p.m. 


157A, ave Provencher, 
ST-BONIFACE, MAN, 


Tél. 203 926 


Nouvelles - Charmantes 


Parfaite en 
tout. Une 
aubaine 
magnifique, 


PERMANENTES 


, Complète 
et garantie, 


Se manient magiquement 


fectionnés expressément pour ce client, par des tailleurs spécialisés. Leur 
coupe élégante! leur haute qualité en font les complets les plus recher- 
chés au Canada. Complet trois pièces $28.50. Autres complets 530.50, 


532.50, $35.00 et plus. 


